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TERMES g 1 SIGLBS UTILISES

RIZICULTURE

- ô_borme maîtrise d'eau : Situation rencontrée dans les périmètres
modernes avec possibilité d'irrigation 
précoce et d'application de tous les thè
mes d'intensification de la riziculture 

riguée (Respect du calendrier cultural, 
piquage, fertilisation minérale, déshar- 
ge etc...)

rimétrès traditionnels que dans quelques 
h$e aménagées, caractérisée par l'insuf- 
aance des ressources en eau pour irriguer 

L'ensemble de la zone â temps, d'où le re
tard de la mise en eau des rizières et la 
récessitê d'une application rigoureuse de 
ce consignes d’économie d'eau en début 
campagne.

tuât ion rencontrée aussi bien dans le»

- à mauvaise maîtrise
m  * •  ■■ 4» M M «S tm tm mm • •  «• «m *  •  *•

d'eau

: Situation représentant environ la moitié 
¿es superficies rizicultivées au Lac et très 
tétêrogène (irrigation aléatoire, plus ou 
soins inondéev ou en pluvial)

Les deux premières situations sont regroupées sous le terme de 
Riziculture irriguée.

CALA : Complexe Agronomique du Lac Alaotra 
ZQVA : Zone de Vulgarisation agricole de la CIRVA 
CIRVA ; Circonscription de la vulgarisation agricole 
PLI ; Projet Lutte Intégrée
SQMALAC : Société Malgache d'Aménagement du Lac Alaotra
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HTRODUCTION

fié
Ce vole t "Lutte contlre 

irriguée" du P.R.D a été engai 
Il se propse comme objectif 
rationnelles adaptées aux difff 
approche plus globale des prol 
de ces derniers' à tous lès riivh

le

l'enherbement" du programme "Riziculture 
au cours de la campagne culturale 1986/87. 

aise au point de méthodes de lutte plus 
érerites conditions de riziculture, par une 

tfldoes. Pour cela, l'identification précise 
eaux :'

technique, pratique et,s 
constitue Une étape indi è

qcio-êconomique 
pensable à franchir.

Cette étude fait su 
cerné essentiellement le côté 
d'aborder, en plus, les aspéc 
grandes parties.^ ,. 4

■ s

la première oartl^ traite "l'Etude de l'enherbement des riziè-
est une sorte de pérennisation du dispositif 

4cédente pour confirmâtioq des résultats et 
on des situations ; elle a toujours été réa- 
tion avec l'équipe "Mauvaises herbes" du 
rée basé au CALA.

^ e s  içrj.gqées" qu 
delà campagne pr 
suivi de l'évolut 

' U s é e  en collaboré 
Projet Lutte Intéj;

f • ' v-
. „ ;■

v -

. deüxiètto partii!i 6T^effté‘,,"i'enqué>te “suf *ié ‘désherbage des
u titue un prolongement de..la première partie, 
niveau socio-économique.

rizières" qui con
"dri s T t & ' t r & i n r i t  AIL

«'■ V - ■

. ■; f r *'■

. ."■i . I
la troisième part

'̂ >age chimique con 
: eiBunt rugosurn et du

Un car. ain , nombre 
en place, ont entravé la rôalii 
3 ; ce qui a limité les résu

-, le manque de moyens en 
duelles et les observa

- les fréquentes pannes 
tanée de carburant ;

, ; • l ; " - . r  ;  ; . . .  ■ ;- 1 * éTo igneftent dés ‘ parc 
■ eesais riz à rhizome, e

- l'étroitesse du calend: 
tard de l'arrivée des

te à celle de l'année précédente qui a con- 
agro-techniquo des problèmes, en essayant 

Socio-économiques. Elle comprend trois

e rapporte les résultats d'essais de désher- 
lifornant les problèmes particuliers de l'Ischa- 

rîz à rhizome.

de problèmes, rencontrés au cours de la mise 
sation du programme relatif aux parties 2 et 
tats obtenus, à savoir :

personnel pour effectuer les enquêtes indivi- 
ions sur le terrain ;

de voiture conjuguées à l'insuffisance momen-

slles répondant aux exigences techniques des 
Ischaemum rugosum ;

ier de mise en place entraîné par le re- 
îluiee en 1987. .

t
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PREMIERE PARTIE

ETUDE DE L'BNHERBBMBNT ET DE 1,’IMPORTANCE BCOHOMiqUB
DBS MAUVAISES HERBES EK RIZICULTURE IRRIGUEE

I.l. RAPPEL DES OBJECTIFS 

Les objectifs de cette étude restent les mômea qu'en 1986/87 :
Analyse de l'influence dee 
sur l'enherbemenc des rizlè
Identification des principal 
relation avec les pratiques
Evaluation des pratiques 
Evaluation des pertes de

L'étude s'est pour®iiv 
établie en 1986 Taa deux pi

- le Projet Lutte intégrée 
Alaotrà>,

- et le Projet Recherche-Développement Lao Alaatra
Le dispositif d'observ 

avec queliti# <r*<**f ¿mé i«m*. pour

facteurs eau-sol et pratiquée culturales
res ;
iux types de problèmes d'snherbemenfe en 
culturales ;

paysannes de lutte ; 
rendement dues à 1 'enharbement•

a ocàbarr trrpi'atwcoie de eollaborafciaArejets :

bisé au CALA Cûûqglsxq Agronomique Au l»ac

a^ion de l'année précédente a été reconduit 
m&aq? *4{$riàre aux objectifs fixés :

des changements ont été dpi 
avoir une meilleur« ceprAn 
selon notre connaissance

les parcelles de repiquage 
campagne précédente ;

certaines parcelle» peu»
4es principale# situation*.

- un quatrième traitement : "le sarclage manuel* «lÉti rajouté pour

une estimation du pourcentqj 
a été effectuée en plüd du 
l'évaluation de 1 'enherbemé 
d'enherbement).

Pour cette deuxième anni 
gements d'itinéraires techniques 
bernent des cultures vu les caracti 
climatique et économique, des deux

en vus de. confirme? 1®». pésiiteta de la

.ge de couverture per espèce d'adventice 
relevé habituel (nombre et hauteur) pour 
nt à la montalson du riz (deuxième était

e, on s'est également intéressé aux chah' 
des paysans et à leur impact sur l'enher- 
res assez contrastés, du point de vue 
saisons 1986/87 et 1987/88.

1.2. COMPARAISON DES DEUX CAMPAGNE CULTURALES 1986/87 ST 1987/88
La saison 1986/87 a été

culture par rapport aux autres années :

- Du point de vue climatique t
La pluviométrie exceptionnel! 
dans la plupart des cas) a 
vaux culturaux et une mise 
le remplissage des barrages

»articulièrement favorable pour la rizi-

le du mois d'octobre (plus de 150 mm 
permis un démarrage plus précoce des tra- 
;n place de la culture è temps ainsi que 

la pluviométrie a été régulière et sans
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n 1, 2 et 3 illustrent
cyclone avec une moyenne annuelle d'environ 1 200 mm. Les graphiques

le régime des pluies dans les trois stations
les plus proches des parcelles d'observation (Voir carte, page 

+ ArapitatsLmo (PC 15)
+■ Vohidial % 
+ AnosiborL

- Du point de vue éconoai que
Suite à la libéralisatioi 
producteur est passé du 
collecte (de 120 à 250 
de financer et de bien 
Par conséquent, les veni 
les engrais, les matérile 
forte progression, about 
une proport ion importan t 
SOMALAC/EIP - 1986/87).

La saison 1987/88 a

traîné un grand retard 
surtout dans les zones 
pourcentage de semis di[:
n'a pas dépassé 800 à

)

(SORIFEMA) 
bory (PC 23)

n du commerce du paddy en 1986, le prix au 
simple au double durant cette campagne de 
PMG/Kg) ; ce qui a permis aux agriculteurs 
préparer la campagne culturale 1986/87.

d'intrants, en particulier l'herbicide, 
ls (charrue, pulvérisateur) ont connu une 
issant même à l'épuisement des stocks avec 
e de ventes au comptant (Rapport annuel

d e s

été plutôt défavorable pour la riziculture

L'arrivée tardive des jluieé (seulement vers la mi-décembre) a en-
dans le démarrage des travaux culturaux,.
& mauvaise irrigation et une augmentation du 
rect. La pluviométrie globale de la. cafepa*®* 
00 tqrn dans la Dluparf. ¿a8 OOÔté®*

- 5ü-E2i3£_â2^1i2-éç2poaj que
Les effets de la forte 
tie annuléS' par la chS 
125 PMG/Ha pendant tout' 
prix des intrants à 1 ' 
connu des hausses dé 
les achats pour la camÿ
Cette situation a encoR 
agricole et par une ép 
ludisme) dans la plupaR

production de la campagne 86/8? a été en par
ité de prix du paddy qui n'a pas dépassé 
je la période d» la collecte, alors que les 
exception du 2.,l> D, pendant le môme ■ -»t

à 100%, es qui a nnrnrjfii iijilamoTlt limité 
agne ,87/88.
e été aggravée par 1 'insuffisahce du crédit 
démié exceptionnelle de "Beraangovitra" (pa- 
t des villages où nous travaillons.

2d

1.3. LISTE ET CARACTERISATION DE L ’ECHANTILLON

Les quelques'parce!: L 
soit parce qu'elles étaient mi 
pas représentatives de la sitji, 
tation, soit parce qu'elles 
tantes, ont été éliminées de 
très, én tenant compte des ob 
1986/87.

é ;

Cependant, malgré c 
vel échantillon ont encore ét|ê 
résultats exploitables.

•DE PARCELLES SUIVIES '(Voir tableau n\ 1)
es qui n'étaient pas satisfaisantes en 86/87. 
il conduites, soit parce qu'elles n’étaient 
ation prédominante dans leur zone d'implan- 
aient une Répétition de Situations déjà exia- 
'échantillon pour ÔtRe Remplacées par d'au- 
servations effectuées au Cours de la canipàgne

as précautions, certaines parcelles du nou- 
mal conduites et n'ont pas pu fournir de



Tableaus,, 1 : LISTE DE L * ECHANTILLON DE PARCELLES D ' OBSERVATION AVEC LEURS CARACTERISTIQUES

UNTIE PBDCLDŒQJE MOTIRISE DE WEfiU VARIETE IH2KLQLJES ET DOTES N° PARCELLES
(Ref. CARIE M. RfflUNET) (*) DE MISE EN PLACE (*)

23 Sol oc^nique 
à tourbe rési
duelle sur 
sable

moyenne 
(eau souvent insuffisante)

2798 Rep. (1) en rai-décembre
(2) rai-janvier

17 APBOOIFAKmr

25 Sol bydremorphe 
minérale à tex
ture argilo- 
sableux

terne 27» Rep. (1) en mi-novembre
(2) 07 décanbre

18 AMPARAMWINA
PC 23

terne MC 3* Rep. (1) ai-décenÈce
(2) 06 janvier

5 ANOSINCRAFILû 
-------- ECUS------

> tenns MC 3» ïfep1* (1) mi-décembre
(2) 07 janvier 6 m e m a a m a

PC 15
aqyenne m  & Rep. (1) 21 janvier

(2) rai-janvier 7 AMWDALAM30
PC 15

25/35 Sol hydrcnrxphe 
plus ou moins 
organique à tex
ture argilo- 
sableuae

moyenne

moyenne;

2T96 ;

(1) Variéié locale
(2) 2798

(1) fin décentre 
n8p* (2) nd-jarwiar

J W
SD à see nd-nevemtee 
Rep. C8 février

_____  ̂ ï  -■■■■ ■________

12

13

A/cmnEAiA ic 

VCHIOIALA 1D

(*) les variatcns sur las deux caapagias sont notées : (1) jour 86/87
(2} pour 87/88

Rep. = Repiquage SD = Sends direct



Tableau n* 1 (Suite) : LISTE DE L'ECHANTILLON DE PARCELLES D'OBSERVATION AVEC LEURS CARACTERISTIQUES

UNTIE PED0UX2OJE î-ftlDUSE CE L'BQU . VARTETE TB3HIQJES ET DATES N* PARŒLLHS LffiJ
(Raf. CARTE M. RAUNET) EE ME® Bi RACE

*12 Sol minéral allu- assez borne
vicmaire des 
vallées suit

assez benne

45 Sol minéral allu
vionnaire à texture 

i argileux

moyema 
(lane d'eau 
insuffisante)

46 Sol minéral allu- assez bonne
viamaire àtexture ; ~  -
limono-micacée 
dominante

mnxvaise

35 Sol crjpoique à 
tourbe superficielle 
sur stçiiart argileux)

moyenne
(irrigation plus ou 
tardive)

m 3 Rep. (1) mi-dôcentre 
(2) début janvier

8 ankazkcsaravolo

m 3 Semis sur boue assez précoce
(1) novembre
(2) octobre

9 MWOfflttlKBLY
(Feramanga-Sul)

m 3 Rep. (1) rai-décembre 
(2) 08 janvier

U (WWAKAMStftlNY)
AieOSOA

2798 Rep. (1) 1S janvier 3 m m a o R N A

MC 34 SD (1) début novembre 
(2) mi-nevenixe

10 SfiELSOBY
(PWtAKAfBAHENY)

Variété locale 
, ¿Malafr)

SD tardif (03 février) 2 w m a t n m

2798 Rep. (1) fin décembre , 
(2) mi-février

4 BEKUOH)

mélangé SD à sec (1) mi-nevembre 
(2)

14 VCHUXIAtA N* 6

MC 3
(1 ) I* 3
(2) 278?

Sqnrin sur boue mi-janvier 
ftep. début janvier 
SD 20 janvier

15
16

AM30HIDRCNY -FC 
AfflCHEUCNY - PC
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La parcelle n 1 & Arabohimanga. pr< 
zome : tout le lot n'a pas pu être 
retard de l'arrivée de l'eau et du

vus puui* j. uoBBfvauun but xe riz a rnj
cultivé par le propriétaire à cause du 
manque de matériel.

La parcelle n* 4 à Betoloho : repiçuage tardif en mi - février et réparti-
tion très hétérogène des mauvaises 
t-il, à la topographie en pente de

herbes dans la parcelle, liée, semblé
es tte dernière.

La parcelle n* 7 sur la maille 3 du PC 15 : l'évaluation de rendement n'a
pas pu se faire car le payèan a toujt récolté avant la date prévue pour le 
sondage.

La parcelle n* 9 de flangatanikely -1 Feramanga-Sud : elle a été semée préco
cément, en début octobre, en semis direct sur boue ; mais l'arrivée des 
pluies ayant tardé, le lot.a-souffert de sécheresse et il n'y a pas eu 
d'envahissement par les mauvaises hjrbes cypéracées en particulier.

La parcelle n* 14 à Vohidiala : semis direct à sec assez mal enfoui en-
traïnant une forte phytotoxicité de l'Oxadiazon (à 1 000 g de m.a/Ha) et
variétés mélangées à très fort pourcentage d'égrainage à la récolte.
Les parcelles ni 15 et 1_6 sur la maille » du PC 23 : le semis 
vers le 20 janvier, s'est fait sur des parcelles très mal pla
partie inondées ; ce qui a entraîné 
Mations intraparcellaires de rendement très importantes.

1.4. TRAITEMENTS ET OBSERVATION S EFFECTUEES

Aux trois traitements mis

sur boue, 
planées et en 

une levée très hétérogène et des va-

en comparaison l'année précédente, on
a rajouté pour les parcelles repiquées un quatrième, le sarclage manuel,
en vue de confirmer l'efficacité de 
pratique assez courante sur les rivoli

cette méthode qui tend à devenir une 
s Est et Sud-Est du lac.

TM SM DE MP

TM * Témoin laissé enherbé
SM s Sarclage manuel effectué û i mois après le repiquage 
DE * Désherbé chimiquement

à l'Oxadiazon (lionstar 25 EC) en pré-émergence 3 à 6 
jours après repiquage ou une semaine avant semis sur 

de 600 g de ra.a/Ha (ou 2,5 1/Ha)boue, à la dose
- ou au 2,4 D -am 
après repiquage) i

selon le type de flore domj

MP * Méthode paysanne 
de sa parcelle

ne en post-émergence tardif (un mois 
720 g de m.a/Ha ou 1 1/Ha

nant

partie traitée par le paysan comme le reste
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Pour chaque traitement représenté par une parcelle de 200 m2, on 
fait l'évaluation de 1 ' enherbem|ent (relevé des espèces avec leur nombre et 
leur hauteur) à deux dates ;

- au plein tallage du rit
- à la montaison du riz 

sur la base d'un échantillon de

A la deuxième date, dn 
taire de chaque espèce d'adventice.

L'estimation du rende 
carrés de 2 m x 2 m par traiter

Les méthodes paysannes sont toujours
soit du 2,4 D appliqué 
soit du 2,4 D combiné a’ 
soit un sarclage manuel

1.5. RESULTATS QUALITATIF! 1

environ deux semaines après les traitements,

quatre carrés de 0,36 m2 par traitement, 

a essayé d'évaluer en pins le pourcentage de couver-

ment à la récolte a été effectué avec quatre 
ent.

ieu! plus ou moins à temps,
,yec un passage de herse ou un sarclage manuel, 
seul plus ou moins tardif. *

* Du point dë vue qüal:.tatif , les, observations de cette campagne 
ont permis de confirmer Isa réuuïtats de l'année précédente. En particulier 
l'ihïvantaire doé principales espèces fait au coürs de la saison 86/87 (Voir
Annexes) reste valable*. Maigri» perturbations du calendrier cultural
et, pour plusieurs paysan,j , lei changements d'itinéraires techniques pro
voqués par4 l'arrivée tardive dos pluies , on a rencontré sur les parcelles 
d*o1teorÆtiolî^peu près ,ibsj meMes ©ompositions floristiques que l'année 
¿ornière et l'affinité ¿os e^pjfces pàur certains types de splfîjjÿt certaines 
situations hydriques s'est *c6ri:^rmée.4 II faut sigrtàieî 's^uiement, dans les 
parcelles do la maille 4 du %Ç ,23. (sois organiques, assez mal irrigués) 
une prolifération exptiitionnelLe en, 87/88. de trois espèces considérées com
me secondaire j  en 86/87 ;..

; ; - .Xyris keminifuscata
- Eriocajlon madàgascariens
- Scirpuî sipunus

de

Mais d'une manière g 
parcelles mises en plàc à temps 
eu'on 86/87. Cela semble dû à 
stock sem^ncior du sol jusqu'à 
dation à la hâte des travaux 
rizièzvo à mauvaise m&itrisq d 
de 1 * or iiaemua regosum en parti 
Cela est à mettre ,on relation 
la mîiîo en culture tardive dés 
mois do janvier a certainement 
3es h.rbes en entraînant les 
goi"iii.c.tion d'une partie assez 
ré.èr. mise en boue. Cela est a|] 
nouvellement choisies comir.e " 
n'en porta:, .nt que très peu ce

ênérala* nous avons noté, pour la plupart des 
, un niveau d ' enherbement plus important

La conservation d'une portion importante du 
1 'installation de la culture et à la réali- 
ppéparation du sol. Par, contre, dans les 
eau, la pression des mauvaises herbes et 
.culler a été moins importante que prévue, 
avec le retard de l'arrivée .'de l'eau et avec 
parcelles. La pluviométrie abondante du 
contribué à réduire la pression des mauvai- 
mences dans les canaux et en favorisant la 
importante" du stock de graines avant la dar- 

pparu nettement sur les parcelles n 3 et 15 
parcelles à Ischaemum" et qui, en réalité, 
tte campagne.

se:
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1.6. RESULTATS QUANTITATIFS

1*6.1* Fréquence et développement des adventices
au cours d'un cycle ¿ultural (Voir Fig. n* 5, 6)

L'évolution de la fréquence et du développement des espèces adven
tices au cours d'un cycle cultural est aussi un élément important pour ap
préhender le rapport de concurrence qu'elles exercent sur la culture pour 
un milieu cultural donné. Les graphiques mentionnés ci-dessus illustrent 
les situations pour les sept parceLies choisies pour cette analyse : :

La Fig. n’ 4 et n* 5 raontreh 
des espèces entre le début 
les techniques culturales

t l'évolution de la fréquence moyenne 
(tallage et la montaison du' riz, selon 
(repiquage ou semis direct) ;

Les Fig. n’ 6 a et 6 b indifr 
par les espèces les plus coi 
de mise en place de la cuit

Î S S ï M S « I M Î 2 3

uent les hauteurs moyennes atteintes 
lürantes à maturité, en fonction des dates 
ire du riz.

On constate ainsi que la pression des mauvaises herbes est la plus 
Impastante dans les,»«moelles repiquées A tnmnn (Densité et développe
ment plus important*). La fm&pieri*« relative des diffft*entes esn¿«**

. dépendent toutefois du régime, hydrique des rizières «n agestión.
D'une façon générale, les cyporacôes et particulièrement les quatre 
espèces les plus courantes (Scirpua juncoides, Oyperus difforrais, Cour- 
toisia cyperoides et Ejtmbrlstjiis railiacea) dominent largement dans las 
rizières irriguées (Voir tâbl<au n* 2, page 15 ).

t Le développement des maux aisea herbes swwwtif 4'estant du s  ré
duit que la culture est aise place t «rdávtíffl»nt* Cela se traduit par une 
dl»i*ttkiott d* rondement moins imm« (Voir tableau n 5, page 1/ ).

Le semis direct tall est «- 
te <420 plànts/m* on moyatine) permet 
lier l'envahissement par des espèces

ouveht effectué à une densité assez for 
de limiter l'ertfterboment, en particu- 
à développement végétatif.

o t sTout cela confirme les 
an plus l'influence du régime hydri 
la cultüre, sur le degré d'enherbena

ervations de l'année précédente. Notons 
que des rizières, en début de cycle de 
ht :

Pour la parcelle ri* 13. par 
les premières semaines après 
éliminées avec l'arrivée impoi 
üne certaine hauteür permet tja> 
floraison.
Pour là parcelle ri* 9. par c 
le, quelques temps après le 
pêces annuelles qui se sont 
dans les rizières voisines 
jusqu'à l'arrivée des pluies 
normalement grâce à la réserV< 
plus rapide. Cette parcelle 
2,4 D.

exemple, lès herbes installées pendant 
le repiquage ont été presque totalement 
>ttante de l'eau qüi à été maintenue à 
nt le développement du riz jusqu'à sa

intre, l'assèchement total de la parcel- 
semis, a empêché l'installation des es- 
rencontrées avec une très forte densité 

ayant bénéficié d'une certaine humidité 
en décembre. Pourtant, le riz a poussé 
e de sa graine et son enracinement 
n'a pas eu besoin d'être désherbée au
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Pour clore ce paragraphe 
sont les deux variétés principal! 
ture irriguée et que ce sont des 
optimal est de :

- 185 jours pour MK 34
- 165 jours pour 2798

Pour MK 34, la date li n; 
que 2798 peut tolérer une mise ep 
rendement en souffre trop.

e s on peut rappeler que MK 3^ et*2798 
3 vulgarisées dans la région, en rizicul- 
variérés photosensibles, dont le cycle

ite de repiquage est le 15 janvier, alors 
place jusqu'à mi-février, sans que le

1.6.2. Importance relative des différants groupes
de mauvaises herbes

"Le tableau n*' 2 suivârjt montre l'importance relative des diffé
rentes espèces groupées en :

1*/- Çygéracées^]ea_glus^courantes : composées par les quatre 
espèces courantes dans les rizières irriguées :
+ Scirpus juncoides
+ Courtois in c,

1 + Cypoius d:.ffoSB’is
Fimbristylis miliotcsacL

2*/- Autres cypéracées comprenant les autres espèces annuel
les eu pérennes, d ’une présence assez localisée liée à 
un certain ;ype de sol et de régime hydrique :
+ Scirpus pjrrieri ‘
+ Pycreus s ?..
+ Eleocharis minuta
+ Eleocharis plantaginea
+ Fuirena umbellata

3*/- Graminées’ : 
hëxândrST

4°/“ Dicotylédor
, ï

cortpôséfes pàr ' Ischàèr&üir: rügosùm" et' Leersia 

as : constituées par quelques espèces très

5*/- Autres mon:cotylédones :

+ Blyxa sp.
+ Xyris seéinifuscata 
+ Enocaulon madagaacariens

On a pris la densité 
d ’ enherbement et le pomeentag 
tous les témoins de l'échantil

moyenne (nombre/m2) pour le premier état 
: de couverture moyen pour le deuxième, sur 
Lon de 17 parcelles.
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T ab leau  n ’ 2 : IMPORTANCE REli 
HERBES EN RIZ1

4TIVE DES DIFFERENTS GROUPES DE MAUVAISES 
CULTURE IRRIGUEE.

OCUPES DE fWJVAISES HERBES la r  état 
(den

f
l

1
1 ¿ene é ta t a  enœ nsm ant

(% couverture mayan)

Qypéracées courantes 341 5 (50%) 24%

Autres cypéracées (1 ) 252 5  (30,5% ) 18%

Qranünées 36 ( 5%) 13%

Dicotylédcnes 25 5 (3,5% ) 3%

Autres monocotylêdcnas 36 ( 5%) 1,75%

TOM. é i ,> 100% 59,75%

(1) dont 186 (ou 74%) ost représenté par SaLrpus perriari rencontré dans les sept parcelles
de la partid fist du Lac.

Cas chiffras confirment la 
ra irriguée : Elles représentent 86% 
rapport au total. Parmi les espèces 
herbes, seul le Pycreus mundtii qui 
trôlable avec les herbicides usuels 
Pourtant, cette adventice ne rêprés^ 
tion des mauvaises herbes ( «  2%).

dominance des cypéracées en rizicultu- 
en nombre et 70% en couverture par 
de cette grande famille de mauvaises 
est une espèce pérenne n'est pas con- 
dans la région (2,4 0 amine, Fénoprop). 
nte qu’une infime partie de la popula-

La forte dominance des quatre espèces ubiqulstes de la rizicultu
re irriguée est mi3e en évidence icL : 50% de la fréquence totale* C'est le 
groupe d'adventices qui produit le >lus de biomasse bien que cette dernière 
donnée n'ait pas encore fait l'obje; de mesures pour le moment. Elles sont 
presque les seules espèces rencontrées ¿ans zonas relativement inten
sifiées, ô bonne maîtrise d'eau.

Au contraire, les graminée s 
par Iëchâèmum rugosum et Leersia hejfai 
rizières à mauvaise maltoisa d'eau 
baie est moindre (5% en fréquence et

qui sont représentées principalement 
,ndra ont tendance à dominer dans les 

(.ssez mal soignées. Leur importance glo- 
22% en couverture).

1.6.3* Impact de l'efherbement sur ls rondement :
Efficacité des

JÎÊ£!?2422-£2-iHÎ:î:®_B2 / § ‘H } n e s

différentes méthodes de lutte

Le tableau suivant nous r 
les paysans et leur répartition dans

enseigne sur les méthodes pratiquées par 
l'échantillon des dix-sept parcelles.



Tableau n _3 : LES METHODES 
17 PARCELLES

METHODES PRATIQUEES

Sarclage manuel

2,4 D (<à temps) seul

2,4 D + Tamariz

2,4 D + Hersage

Non désherbage

PRATIQUEES PAR LES PAYSANS SUR LES 
SUIVIES.

NOMBRÉ DE PARCELLES

1

2 (SORIFEMA)

8

On constate que huit paysans sur dix-sept n'ont pas désherbé - 
leurs Daroellss pour diverses raLsons. Ces parcelles sont celles qui ont 
été semées ou repiquées tardivetn m t . Les paysans qui-ont désherbé l'ont 
tous effectué à temps à la différence de l'année précédente.

* Résultats ét comment aires
. . t..

Les six parcelles citées en page 9 pour l'analyse
des donne«»» numêriaues .concernait t« pondoment, les tableaux n 4 et n 5 
rapportent les résultats obtenus dans les onze parcelles retenues* Lés ’ 
rendements indiqués dans ces tableaux ne correspondent pas à la réalité sur 
le terrain puisque l'égrainage aes carrés de rendement a été effectué à la 
main ; ce qui exclut toutes pertes à la récolte.

Tableau n* 4:MOYENNE DES 1̂1 
ONZE parcelle: 1

ENDEMENTS PAR TRAITEMENT DANS LES 
RETENUES.

TRAIÏEMENF m ® be MBttDDE
PAYSANNE

SARCLAGE WNUSL DESHERBAGE ' 
CHMiaJE

Rendement
(T/Ha)

3,986 5.035 5,340 '■
j 4 . .. ..

5,046

Augmentation 
de rendement

1.049
ou 26,32%

1,354 
ou 34,02%

1,066 
ou 26,78%

A la différence de 1 
méthodes paysannes ont une effi 
effectué par l'équipe. Ceci pr 
leur rizière ont une certaine 
qué que le 2,4 D, qui a été ap 
provoqué une légère phytotoxicj 
réduite sur les lignes de trait} 
faiblesse du gain de rendement 
apparaît comme le meilleur tra 
rendement de 34%, ce qui confi

année précédente, on observe ici que les 
cacité équivalente au désherbage chimique 

■cuve que les paysans qui ont pu désherber 
naîtrise de la technique. On a aussi remar- 
Eliqué avec un appareil à bas volume, a 
té sur le riz'en végétation. (Hauteur plus 
;ement). Cela peut expliquer en partie la 
obtenu. La sarclage manuel ; effectué à temps 
.tentent en entraînant une augmentation de 
m e  ies résultats antérieurs.
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Tableau n* 5 ETAT D* 

PAR M*) 
CELLES

ÇNHERBEMENT A LA HONTAISON (NOMBRE D'ADVENTICE 
ET RENDEMENT EN PADDY (EN T/HA) DANS 11 PAR 

RETENUES.

«

'a1

j j

i l
H 1

r
•S **“
H
£ 1

•H
j 8 2« *5
I J 1

hJ 1 a l

M «r9 f
h«s? e

I I

M  ï
n

B
|j| î

É  M
8  S

- -,.I* - ’ 28 k 30 JQ5 ,122 I M 1Ô 2,150
«  S DE (2.40) & 2,150 00
V g  £ TM, 10 to + 1? l4 11~ 4,040

Ve |j$ oc m  (2,hp; " m 13 2Ö . î. nfilëo to*??'_sj ̂ . SM 'W, + 20 5,to0 3£,4
Q TM 1197 1-1 "to

1r\ % ? œ  (2,4p; ¿lit?THÉ*(.. to T 5 É ^2^4
a f i W» (2.40! é to l â ô Î25ÎS4

.. , m w ' "
20

m 483 25? + Tto ► 244 + 3,700
h® S  jâ DB<0X.) él . •- + ?,759 fi n
an£95 w» (2.4d: 6 “W 2& è . + ,. 13 _75 + £,280 42.70

<■ fg SM , ' 353 15 !.. to 142 £,C7£ 37,0?
« X  = TM to % i , 14 + “12

g  f DE (2.40) + . + , + 7 . t oVe T  ̂ SM to + + 8 6̂ 000 10,0?
fl jß s ; TM 103 8 11 I M 1 8 8 4,140
Ve 1 DE (2.4b) +: 16 5,3̂ 0 29.71

P .a; B TM llf 2? 11 . ipr !Sd 27 1? 2,750
S  § DE (2 ♦ ; ■ *j • f !" 21 . ¿1 3 .. 11 lîaô 30,32

«*(2!4d: 17 100 10 3,9801» A ê SM 2& é - 11 IS2 17 §" 14 2,970 7.22
TM 22 " % 8 ~ W to 4 172 +

N M pe (CK.) 11 3 ■ \ . U 4_jio 75,75
| â *  (2.4DÎ 3,730 ?9,18

Ve > & SM. £ + 4,060 51.5°
T ~ tm" ♦ ■ . ' 2,990

DE (CK.) . ■ J Æ .
•J !

MP (2.4D)
_* SM 2,50J

: TM mm 8 U S j I S 5,540
D  d DE (2.4D) 1 i ■ ■ 1 38 6.68

SB SM m 19 6.120 10.47
0 0T ? TM 1̂ Ts# ~ w ~Ï25 n ~ 6 5,510f-l11 !  § DE (2.4D) 1 + 8,200 48.82
m; 5  ** SM ■ + + ■ • » l □ Z l u ; + 9,470; 71,87

R* Repiquage SD * Saids direct

Les remarques suivantes peuvent être tirées du tableau n* 5

L'effet du désherbage est d' 
place est.tardive ; il n'est 
installées en février.

+ :

autant moins significatif que la mise en 
même plus appréciable dans les cultures

Les plus importantes augmenta 
parcelles fortement infestée^ 
repiquées à temps (n* 18 Ampi 
Vohidiala 1 C at.c ... ).

ations de rendement sont obtenues dans les 
par leé espèces les plus courantes et 

'^ramanina, n* 6 Ambohiboromanga, n’ 12

Le traitement en pré-émergence de l'cxe. ’.iazon (600 g de m.a/Ha) appa
raît comme le meilleur dans 4es trois parcelles désherbées avec ce
Droduit..



RENDEMENTS MC 
DANS LES NEUF

- 18 -

?ENS OBTENUS AVEC LES QUATRE TRAITEMENTS 
PARCELLES.

ENHERBE METHODE
PAYSANNE

SARCLAGE
CHIMIQUE

DESHERBAGE
CHIMIQUE

Rendement moyen 
(T/Ha) 4,30 5,47 5,70 5,58

Augmentation de 
rendement

1,17 
ou 27%

1?40 
ou 32,5%

1,28 
ou 30%

La mise en relation du 
tements avec la densité de mauva 
qui suit. On constate que cette 
née dernière ; le retard de la m 
port de concurrence entre la cull
toc ono des variété» culfcit

gain de rendement obtenu dans les meilleurs trai- 
Lses herbes est montrée dans la figure n‘ 7 
•elation est moins évidente cette année que l'an- 
Lse en place a certainement modifié le rap- 
:ure et les adventice», étant donné la pho- 
féee dan» la région (Voir § 1.6.1).

Toutefois, on peut retrouver les trois catégories
Çatégorie_l : Gain de rend 

à temps, moye 
ces variées)

Catégorie^«! Accroissement 
cées ubiquist

ent de 10 à 30% - Parcelles mises en place 
nnement enherbées avec des cypéracées (espè- 
- Variété utilisée : MK 34.

de 10 à 75% - Forte infestation des cypéra- 
es à grand développement végétatif - Cultures 

installées plus ou moins â temps - Variété utilisée : 2798 
de taille plus courte.

Catégori$_3 : Gain de 31 à 55,5% de rendement - Cas d'une pullulation 
æîq espèces die petite taille (Scirpus perrieri, Eleocha- 
rië minutes, ^lyxa sp. ) - Culture jjius ou moins 
à temps.

Dans ce dernier cas, La faible*»« du taux d'accroissement de ren
dement peut provenir de la variation de la densité de culture (Nombre de
touffes par m2).

De même, Une mise en 
tage de couverture de mauvaises 
trouver une signification évideh

relation du gain de rendement avec le pourcen- 
herbes dans les témoins n'a pas permis da 
te.

Quant aux prix des opérations de désherbage, l'analyse de l'année 
dernière (Rapport 1986/8? ) reste valable pour toutes les techniques sauf 
pour le traitement à l'Oxadiazojn (Ronstar 25 EC) dont le coût a presque 
doublé.

Conclusions3 3 3 3  3 3 3 X 3 3  3

La conduite de ce ge: 
gnes successives, combinée aux 
des différentes visites, a pe 
situations actuelles en raatièri 
ziculture irriguée. Certes, 1' 
à la diversité des conditions

ire d’enquête agronomique, pendant deux campa- 
[observations ponctuelles effectuées au cours 
tis d'appréhender, d'une manière globale, les 
d 'enherbement et de désherbage pour la ri~ 

échantillon était très restreint par rapport 
le riziculture dans la région. L'exigence de
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la mise en place de cette enquêta a fait qu'on a choisi des parcelles faciles 
d'accès et des paysans assez motivés pour collaborer avec nous. Néanmoins» 
les points suivants ressortent nettement de cette étude :

La flore adventice des rik 
les Cypéracées, quelles qu*

ières irriguées est largement dominée par 
te soient les techniques culturales adoptées,

Les méthodes de lutte pratiquées actuellement (2,4 D sel d'amine, 
sarclage manuel) ont une efficacité suffisante, si elles sont appli
quées correctement, et une forte rentabilité dans les conditions ac
tuelles, surtout en repiquage.
Les graminées ont tendant 
tions culturales ne sont
La nuisance des adventic^ 
ture est plus intensive 
sation etc...
L 'enherbement est d'une :jnportance secondaire dans les cultures ins
tallées. tardivement.

e è envahir les rizières quand les condi- 
pas maîtrisées.
s est d'autant plus importante que la cul- 
miseen placé & temps, repiquage, fertili-

occaslecuiemairriguée, en conditions 
en moyenne 25% du rendem^ 
1 T/Ha.

lea mauvaises her**“’ «« riziculture 
>lus ou moins maîtrisées, représentant ' 
nt, soit l'équivalent d'un peu plus de

a vDans le cas de la domin 
fait preuve d'une bonne 
repiquage. Pourtant, son 
autres méthodes actuel! 
dy par hectare (à 150 F 
clâge manuel et huit fois
La tentative d'utiliser 
en pré-émergano«, la jp4j 
jours heurtée :

ce de l'Ischaemum rugosum, l'Oxadiazon a 
sffloacité et «ans riaqu* p««* «ulture, en 
prix est beaucoup plus cher par rapport aux 
tent pratiquées. Il représente 330 Kg de pad- 
le kilo), soit trois fois plus que le sar- 
le traitement au 2,4 D.

en<

F G

ce produit, en «ilia» psjwwwu pouc àésbsa<»ca«, 
êé fifrjg «temis sur Boue F s Tast tou-

Au mauvais planage
points hauts plus
toujours U»« hétérogène qui est

des parcelles : une forte dénivellation entre 
ÿu »«las secs et points bas inondés entraîne 
clairsemée et uns dmnmifcé da. culture très 
aggravée par la phytotoxicité de produit.

A la technique habituelle des agriculteurs pour la mise en boum Un 
temps ): un premier passage de herse dit "vakiraoka" (ou émotta
ge) doit être fait une ou deux semaines avant la date de semis 
suivi d'un deuxième dit "arakasa" (ou affinage) juste avant le 
semis.
Cette dernière n'éït pas compatible avec la nécessité d'attendre 
une semaine enviroi après traitement sur une boue assez correcte 
pour faire le semis.
Le problème d'amélioration de cette technique, qui concerne en
core1 plus de la moitié des superficies rizicultlvées au lac, se 
pose donc au nivea u de la préparation du sol, de la technique 
de semis et du désherbage (les trois étant liés).

l'installation de ce genre de dispositif est 
pour aborder ce problème en milieu paysan. Uhe 
pourrait être envisagée pour tenir compte, non 
.versitô des situations agronomiques mais aussi

Nous estimons que 
un outil efficace 
approche par zone 
seulement de la d
de l'interaction ontre les facteurs agronomiques et les facteurs 
socio-économiques Vu sous l'angle "lutte contre 1'enherbement", 
l'accent devrait <itre mis sur les points suivants :
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+ Etude plys appr 
herbes en fonctjl 
lité du sol, 
etc • ).i

de v

afondie de la relation culture-mauvaises 
on du milieu cultural (irrigation, ferti- 
sité de la culture, date de mise en place

+ Essais comparatifs, en-vraie grandeur, de la lutte chi
mique, mécanique (houe rotative) ou manuelle, en liaison 
avec les techniques de semis (en ligne ou à la volée).

Cependant, un certain n 
mis au point en station : techniq^ 
se en boue en complément ou eh rei 
sibilitê des adventices en sërais

ombre d'ëlômen ta techniques devraient être 
e de semis en ligne, matériel pour la rai- 

tàplacement de la herse traditionnelle, nui- 
cireet etc..:

Le montage de ce programme de diagnostic-expérimentation en aillai 
paysan, avec un réseau de parcelles plus dense (Approche par zone ou par 
unité d'irrigation) demande réflexion et suppose une large participation 
des agents de vulgarisation.

&
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DEUXIEME PARTIE

ENQUETE SUR LE DESHERBAGE DES RIZIERES AU LAC ALAOTRA
2.1. INTRODUCTION

Quelques enquêtes exp 
place des parcelles d'observati<j>: 
montré que les paysans sont gén 
pertes de rendement occasionné«^ 
celle et de l'intérêt du dêshe^ 
précise.

oratoires, faites au cours de la mise en 
ns étudiées dans la première partie, ont 
oralement conscients de l'importance des 
par les mauvaises herbes dans leur par* 

>age bien qu'ils n'en aient pas une idée

Pourtant, beaucoup d'agriculteurs n'arrivent pas à désherber 
correctement leur rizière en totalité et à temps en raison de diverses 
contraintes. Le but de cette enquête est d'analyser et de hiérarchiser ces 
contraintes, en essayant de couvrir le maximum de situations, par une ap-

de la répartition géographique des princi- 
jjar village.
n'a pas pu se dérouler comme il était pré- 
d'un manque de moyens :

proche par zone (tenant compte 
paux types de riziculture) et

Cependant, le travai 
vu dans le programme, en raisoi.

L'observation sur le te 
l'efficacité des traiteifr 
taison du riz, n'a pas
Le choix des villages a 
placements pour des pro' 
burant et de la disponi

rrain (2ème phase de l'enquête) pour vérifier 
ents, qui aurait dû avoir lleè vers la mon
oté réalisée.
plutôt été dicté par l'opportunité des dé- 
jlômes d'accessibilité, de voiture, de car* 
>11lté en temps du chercheur.

Le nombre d'agriculteurs enquêtés a été délibérément limité à huit 
àquinze personnes par village même si on a pu réunir plus, en rai
son du voléfte de temps pécessairé pour le recueil des informations 
individuelles.

Cela a rendu nécesss 
des données recueillies avec

ire, pour plus de fiabilité, la confirmation 
déliés disponibles auprès de l'encadrement.

2.2. REALISATION DE L 'EN<BJBTE - LOCALISATION
DES VILLAGES BNQUETKES

En raison du manque 
suivante, pour essayer d'atte

de moyens, nous avons dû adopter la méthode 
,ndre notre objectif initial :

- Avant tout, nous avons délimité rapidement huit zones d'enquête, 
selon notre connaissance générale du milieu (maitride de l'eau, 
pratiques culturales dominantes, encadrement etc...).

- Deux à trois villages par zone ont été, ensuite,^choisis pour l'en
quête, soit 20 villages au total (Voir tableau n 6, pages 24 et 25).

- Pour chaque village, la date, l'heure et les objectifs de la visite 
ainsi que le nombre d'agriculteurs à réunir pour l'enquête ont été 
•nnftni>ê«a n w  l'intermédiaire des responsables administratifs du
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Tableau n° 6 : LISTE DES VILLAGES HfQÜETES PAR ZONE

N° 2ENES ENCMRBBI 'MATmiSE DE L'EAU VILLAGES
N*

Voir Carte)
NOMBRE D’EX- 
FLOTDWIS EMBE

TES

NOMBRE DE PAR 
CRFJ.R3 RHTTfn.RS

SURFACE TC 
IDEALE DES Rfl 

ftHJ.ES
(Ha)

CULTIVES PAR EUX 
(*)

1 ATCAKMDRAZAKA (**) 
V : 2 
N : 12

CTHVA

Moÿeme à mauvaise
(Irrî itian dépendant 
de la pluie)

AfBOHŒASIKA 1 10 10 21,5
FHRAMWGA MjRD 3 15 24 84,5

AFBiiNERIKA + AMMRARAEA 7 11 18,5
- - ANKA23ISARAV^ 4 11 17 23,5

2 PC 15 SCf'ftLAC

AMŒEWSIM) 6 10 11 53,6

Berne (PC 15) m a m m .  , kT  7 9 9 28

memtïïm "V
V : 6 .
N : 18.......

■ î-
L— — --r-à --— --
nqyeme (Bfenarmtana) ---- ----5.--- ------ é------ ----- -8______ 35

mrnmOJimSIXk
*- ■ ■ 2 10 13 22,6

3 H\NAHHBfiHDK' - Oœst 
V : 6 
N : 6

C ® A Dorme à mauvaise ANTSANQASANQA 8 10 16 155

ANISAR/eOKim 9 11 18 143

4 F1ADANANA 
V : 2 
N : 2

C1RVA Mayerne à mauvaise AïtfWWSB 
HAlWtoïft " . . .

! - ' -

. 11 , 

10.
23

>»..
40 123,35

(*) Correspondant en général à différantes situations.
(*») Appareils cb. traitenent recensés per zone aiçrès da l'échantillon de paysans enquêtés. 
N : Neuf V : Vieux



Tableau n* 6 (Suite) : LISTE DES VIILAGES ENQUETES PAR ZONE

N* 23NES ÉNCAEREMEM MVTIRIEEEE L’ETUJ VILLAGES N*
(Voir Qarte

NCWEftE D*B(PUX- 
TWIS ENCJJETES

NOMBRE DE PARC0,- 
LES RIZICCLES 
CULTIVEES Pm H»

SURFACE TO
ttfe)

5 PC 23 Sui
V : 3 
N : 8

SXflLAC
ÎCRARAND CHROME 12 8 11 , 42,3

ffcÿémeà mauvaise AMBSffiHMf 13 13 15.... v  .
/VBATCMVCA 14 9 10 43

6
PC 23 Nord 
V : 1 
N: T

SOMSLftC
AÎ®ÏILmiNIY
i m m m m 15 16 21 82,10

7 p y m & M m A
V r Ci N • 0 Hi*te t'byeme à mauvaise fïfWKMXA:....... 16 1_____ ----- 12------ h_----3o---

8
2ane Nard
V : 4 
Il : 4

r-îixcs

WERANDBE (SftHWLCttO) 17 ‘ 6 6 25

Bonne â mauvaise WÏ5MSIAKA 18 10 14 49
WBQWOtt 19 12 16 43
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Il a aussi été discuté ave 
le plus convenable pour po 
possible et dans les

: ces responsables de la méthode et du lieu 
avoir réaliser 1'enquête le plus rapidement 

meilleures conditions.
a été effectuée en deux temps

2ème_étape

L'enquête proprement dite
* : Discussion d'ensemble éur le sujet (problèmes d'en

hértieraeri 
pour re 
cette zd

t et de désherbage rencontrés dans la zone) 
dueillir les informations générales dans
ne.

Recueil des informations individuelles auprès d'un 
échantillon de paysans. ,

Les
sssssssasasssssâ

Ce travail a pu être réalisé grâce au concours des personnes 
suivantes : . ,
- L'enquêteur-observatïur RANDRIARISOA Bernardin, qui a souvent 
accompagné le cherch ïur pour le remplissage des f iches indi
viduelles ,

- Le chercheur agro-économiste RAZAFIMAMDIMBY Simon Joseph qui a
apporté son appui pc 
résultats,

- L'équipe "mauvaises 
voulu réaliser elle4i

ur le dépouillement et le traitement dés
* ,V' * r ' ' ~ ‘

herbes" du.Projet lutte intégrée oui a bien 
même une partie de l'enquête (UEHLINGER

Silvia et ÂAÎSIMANDÏIESY Samson).

2.3. LES DIFFERENTES METHODES DE DESHERBAGE PRATIQUEES
AU LAC ALAOTRA

2.3.1. Le désherbage chimique
La pratique qui domi] 

chimique au 2,4 D (ou parfois 
de Désormone. Elle est justifi 
cher et relativement stable p 
agricoles, mais aussi par sa 
tions d'enherbement en rizlcul 
une facilité d'emploi adaptée

largement au Lac Alaotra est le désherbage 
Fénoprop) connus couramment sous le nom de 

ije non seulement par son prix beaucoup moins 
rapport aux autres méthodes et intrants 

inné efficacité dans là majorité des situa- 
lure irriguée* Ces herbicides-offrent aussi 
lu niveau de technicité actuelle- des paysans.

Vulgarisée depuis un certain nombre d'années, cotte technique 
continue toujours à pénétrer lu milieu paysan. Diverses contraintes d'ordre 
économique telles quo le manque de trésorerie et d'équipement matériel, les 
problèmes de crédit et d'approvisionnement, sont à l'origine des dérives 
techniques souvent observées ei milieu paysan chez les petits exploitants : 
réduction volontaire de la dose, traitement plus ou moins localisé selon 
l'état de 1'enherbement, traitîment tardif.

Actuellement, cette néthode concerne 20 à 8555 des superficies 
selon les périmètres et sa diffusion est très liée à la maîtrise de l'eau 
(Voir figure n° 9 et 10).
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2.3*2« kg sarclage manuel

Le sarclage manuel se pratj|qi 
Sud du Lac» là où les rizières par e; 
ment faibles et se trouvent peu êloig^i 
seul, quand les .paysans manquent de 
bage chimique ; le travail est alors 
liale. Dans certains cas (au PC 15 
complément du 2,4 D pour obtenir un 
bées avec cette méthode représentent

no,
par

ue en repiquage sur les rives Est et 
xjploitant sont de dimensions relative- 

ées des villages. Il est pratiqué 
yens financiers pour payer le désher- 
jffectué par la main-d*oeuvre fami- 
$ exemple), les paysans le font en 

rendement. Les superficies déshér
ité 0 à 12% selon les périmètres.

2.3.3. Le désherbage à la herse
Cette technique consiste à passer une herse (de conception varia

ble) sur la culture après drainage pour coucher les herbes. Sort effet n'est 
appréciable que lorsque la culture et les adventices sont assez développées

- le riz peut bien se redresser pau après le passage du matériel,
- alors que les herbes, qui sont ?lus molles, restent couchées plus
longtemps dans l'eau et meurent en partie.

Ce n'est donc pas un désherbage au,sens propre du terme. La herse 
utilisés est de trois types :

- hersé«avec un seul rang de dente en fer fixées sur un support en 
bois, tirée manuellement,

- herse ordinaire utilisée pour lq mise sn boue, tirée par une paire 
de zébus,

- herse légère de même forme due ejatte damièr®, mais tirée manuelle
ment avec une corde.

Cette technique est utilisée ueule ou pour compléter le traitement
au 2,4 D mal fait (do3e insuffisante ou 
importance plus faible que le sarclage.

application tardive). Elle est d'un®

2.4. EVOLUTION DSS SUPERFICIES DESHERBEES
Depuis la relance du Programmé d'intensification rizicole dans la 

région, les superficies désherbées n'ont cessé d'augmenter, surtout dans 
les périmètres SOMALAC, Le désherbage semble le seul thème qui a connu une 
forte progression. Toutefois, les situàt|ions sont variables Selon les zones 
(Voir tableau n" 7, page 28).
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Tableau n 7 : EVOLUTION DES SUPERFICIES DESHERBEES AU LAC ALAOTRA 
{Source : Rapports annuels SOMALAC/EIP et CIRVA 
AMBATONDRAZAKA)

1982-83 1983-84 1984-85 1985-86 1986-87 1987-88

SOMALAC (in- 
raaille )

7 838 
27%

10 133 
35%

11 881 
43%

14 565 
51%

17 377 
59%

-

TOTAL SOMALAC 
(in maille et
horH-maülft)

n.d.
10 711 

32)
12 526 

37%
15 217 

45%
19 950 

53%

CIRVA (1) n.d. n.d
' 12 124 

36,6%
12 331

38%
13 123 
40,3%

10 523 
32,8%

n.d. * non déterminé 
(1) Andllaraena exclu

On constate»dans ce 
désherbées est plus rapide dans
hors-maille îciüva et hors-nailli l'eau en général. La maîtrise clé
une condition sine qua non de i' 
cation,en particulier le traitem^ 
quent, le fonctionnement de la s 
conseil technique, crédit agrico 

s- agatiflahla â
- le 2,4 D n'est pas tou jouir

ta' >leau, que l'accroissement des superfisl*« es périm* tca* jjgjjptéB que dans les zones 
i somala0 * qui ont un» malaise "iqfrrigg d# l'eau constitue dans le contéxte "actuel, 
Application de tous les thèmes d'intensifi- 
nt au 2,4 D ; ce qui détermine» par consé- trüCture d'encadrement dans son ensemble : 
le; approvisionnement etc.., Le désherbage 
jyjgi .g.ma» ci/ - ¿Aîv̂ LoIu m .

le sarclage manuel n'est 
la technique dominante,

s efficace contre la flore adventice, 
pas praticable sur le se ml# direct,

- l'approvisionnement SÎL. yuAigldgrlcoles reste toujours aléatoireliane ces sonee. *"4̂ * *

En 1986/87, le déshertage totalise 15-073 h» fwe 
cultivées au lac, soit 47,58% d«s superficies. A noter que le repiquage 
concerne 42% des superficies

2.5. LE DESHERBAGE DANS L'ESPACÉ : INFLUENCE DE LA MAITRISE 
DE L'EAU ET DES ITINERAIRES TECHNIQUES

La maîtrise de l'eau à une influence décisive Sur le désherbage 
d'une manière directe (Voir § 2L4. ) ou indirecte par le biais des itinérai
res techniques adoptés par les paysans

les tau» de désherbage p).us élevés sont toujours liés à un fort pour« 
centage de repiquage,
le sarclage se pratique 
place tardivement où l'e 
et § 1.6.3)

\ssez rarement dans les cultures mises en 
iherbement est moins important {Voir § 1.6,2

Les graphiques suivan 
du désherbage selon la maîtrise 
les cas du PC 23 et de la ZOVA

its donnent une illustration de l'importance 
1 de l'eau et les techniques culturales, pour 
d'Amparafaravola (Fig. n’ 9 etlO) et d'après
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On note une relation pLus ou moins directe du taux de non-désher
bage avec le degré de maîtrise de l'eau. ;

2.6. ANALYSE DES RESULTATS PAR ZONE D'ENQUETE

Le volume de l'échantil 
statistique par zone, nous allor 
obtenus par l'enquête collective

Ion étant réduit.pour permettre une analyse 
s présenter ici les résultats qualitatifs 
au niveau de chaque village.

Autre l'influence de la maîtrise de l'eau,.les discussions avec 
les villageois ont révélé au ssi une certaine variation de l'importance des 
différentes pratiques selon les zones, liée :

- aux habitudes do3 gens,
- aux dimensions des exploà tâtions,
- à l'encadrement technique ,
- à la proximité des magas:.ns d'approvisionnement etc...

Les données de l'enquête ont été complétées par des données four-
nies par l'encadrement de vulga:•isation.

2.6.1. Secteur d * Amba :ondrazakq ; Zone 1

C'est une zone à mauv 
paysans sont obligés d'attendre 
pouvoir préparer le sol et sema 
exploitant sont inférieurs à 3

Pour cette campagne à 
gé est de Les superficies 
1'enquête (312 au niveau du sec 
d'Ambatondrazaka), avec un fort

dise maîtrise d'eau dans l'ensemble-; les 
■l'arrive© ao» premières grosses pluies pour 
, En majorité, les surfaces cultivées par 

Ha.
i pluviométrie déficitaire, le taux de repiqua- 
désherbées représentent seulement 0̂/6 a’atyré» 
téur selon le rapport-trimestriel du secteur 
pourcentage de sarclage manuel* 132 du total.

Le retard de la aise an place constitue une dés raisons qui expli
quent la faiblesse du taux de désherbage (disponibilités en temps et en 
moyens financiers très limités] faible intérêt du dêsherbâge etc...).

t.

2.6.2. PC 15 et Hanauontana ; Zone 2

Zone aménagée bénéfiç 
PC 15, d'une maîtrise d'eau raoy 
SOMALAC.

iant d'une bonne maîtrise de. l'eau sur le 
enne sur Manamontana et d'un encadrement

Surface moyenne par exploitant 3 à 5 Ha au PC 15 
Environ 2 Ha à Manamontarta

Taux de repiquage 99% au PC 15 (in maille) 
672 sur Manamontana

Désherbage pour 7^% des superfices au PC 15 
372 sur Manamontana
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D’après nos enquêtes, les 
à 100}, les semis directs ôtant prs 
les paysans sarclent assez rarement

parcelles repiquées sont désherbées 
tiqués dans les rizières à risques où

Sarclage manuel à 12} des su
11} à Manata

Paysans assez bien équipés 
ment : 24 sur les 34 exploit 
vérisateur.

iperficies au PC 15 
ohtana

eh général grâce & l’effort de 1'encadre- 
¡ints enquêtés possèdent un appareil pul-

Signalons que le PC 15 a un nagasin dans le village d'Ampitatsimo 
avec une annexe & Manamontann.

2.6.3. Manakambahiny Ouest : Zone 3
C'est un secteur assez hétérogène du point de Vue :

- maîtrise de l'eau
- dimensions des exploitations
- modes de faire-valoir

Dans les deux villages em 
tion d'exploitations à grande surfade 
de rizière. C'est aussi une zone as« 
agricoles ; les paysans sont obligée 
provisionner en herbicide, engrais «

qjuétés, on a rencontré une forte propor- 
5 paysans sur 21 ont plus de 10 Ha 

ez éloignée du marché des intrants 
d'aller à Ambatondrazaka pour s'ap- 
t matériel etc•..

Cependant, les gens ont pu se débrouiller pour désherber leurs 
rizières à temps. Dans ces deux villages, dont la majorité des paysans ont 
des rizières assez bien irriguées, on a remarqué qu'ils ont une bonne .notion 
du traitement chimique au 2«4 D : 30 parcelles sur 34 ont été désherbées 
selon notre enquête. De taux de déshsrbage dans le secteur est de 32} 
d'après les chiffres de l'encadrement.

2.6.4. Anandrobo - Fladanaun,(Sud-Ouest). : Zone 4
Ce , sont des villages de aiii;: 

une traditicn ¿la la riziculture semi-int 
ils 9» trouvent défavorisés dans, cet

rants (en majorité Merina) qui ont 
enslve des Hautes-ferrea. Cependant, 
te zone par :

urte mauvaise maîtrise de l'eav. 
serttia direct et de repiquages
une difficultué d 'approvislonr 
sans doivent monter à la vill«i 
intrants : herbicides, engraii

Selon notre enquête :
- la surface moyenne cultiv 
de 5 Ha,

entraînant une forte proportion de 
tardifs,
ement en intrants agricoles* les pay- 
d'Ambatondrazaka pour l'achat des 
etc...

ée par exploitant est de l'ordre

le désherbage est pratiqué 
rité sur repiquage avec ui 
(33 Ha sur 62,75 Ha déshep

•èquiles paysans sont sous- 
a recencê seulement quatr̂ t 
lages enquêtés, dont deux

sur 50} des superficies, en majo- 
fort pourcentage de sarclage manuel
‘bées ),
pés en appareils de traitement : on 
î pulvérisateurs dans les trois vil- 
sont déjà anciens (plus de 10 ans).
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2.6.5. PC 23 Sud : ilone 5

Résultats d'enquête :
SS8S833888S8S33S8S3

Semis direct 
surfaces (26

Zone à encadrement !iOMALAC ayant uns mauvaise maîtrise de l'eau 
(Aménagement non terminé). On 
de vüe régime hydrique et iti: 
une particularité d'être situS

y observe une grande hétérogénéité du point 
léraire technique. Les villages enquêtés ont 
[ss à proximité du périmètre et du magasin.

- Surface raoyeme par exploitant : 5*2 Ha
(sur boue ou à sec) pratiqué sur 83)5 des 
parcelles sur 36)

-Taux de désherbage assez élevé par rapport à l'ensemble 
de la1 zone : 60,80% des surfaces (58% en issrtis direct)

- Désherbage presque uniquement au 2,4 D, pratiqué sur re
piquage et s amis sur boue (le semis à sec est rarement 
désherbé)

- Paysans assez bien équipés en matériels : on a recencé 
11 pulvérisateurs pour les 30 exploitants enquêtés.

Signalons que cette 
An rendement moyen assez, bas 
fertili«»4ag.

2.6.6, P.C 23JjorA

zone, à sol généralement tourbeux, a un nivea 
: environ 2 T/Ha pour les parcelles non

Anfoaramanina^Ambatomalnty : Zone 6
Zone SOMALAC très dynamique possédant une-bonne maîtrise de l'eau

bien encadrée et à niveau de

- Agriculteurs 
crédit et 1î.
Ainsi 32 S 
la forte pr̂ i 
gè n'appara: 
litation du 
et qui a en 
parcelles s

4s superficies sont «̂r.-î.ouéoa ^Mque année malg 
-portion du faire-valoir indirect, oe 
4t pas dans cette enquête à cause de la réhabi 
périmètre qui a retardé l'ouverture de l'eau 
traîné, par conséquent, une augmentation des 
<mées en direct.

Le pourcent#: 
pohd au Chi

ge de désherbage s'élève à 86%, ce qui corres- 
: ’frë fourni par la zone.

- La surface 

2.6.7. Amparafarav
L'enquête a été fa:, 

rimètre, avec 9 paysans seul# 
maîtrise de l'eau, in maille

- Moyenne des
- 6 parcelles
- Parcelles dfe

rendement élevé.
organisés (Associations paysannes) pour le 
gestion de* 1 '.aau.

Moyenne par exploitant se situe entre 3 et 5 Ha 

61a ; Zone 7

te dans un village mixte, situé à côté du pé- 
ment. Ils ont leurs rizières en zone à mauvaii 
et hors maille.

surfaces par exploitant : 2 - 3 Ha 
sur 12 ont été repiquées
sherbées 5 sur 12 dont - 2 au 2,4 D

- 2 à la herse
- 1 sarclée manuellemei



Le désherbage est très pei. pratiqué dans la zone, d'après les sta-
tistiques du secteur ; 121,5 Ha seui

dire au cours dé l’enquête que deux 
tout le village.

2.6.8. PC Nord : Zone 8

etnent ont ôté sarclés sur les 2 936,5 Ha
soit 4,14% en 1987/88 et cela est confirmé par les paysans. On a entendu

paysans poôsèdent un pulvérisateur dans

L'échantillon est très réduit par rapport a l'étendue du périmètre 
mais vu l'homogénéité de3 situation* dans les périmètres bien servies en eau 
on s'est contenté d'un entretien avejc quelques paysans, seulement d'Andrano- 
be (Saharaaloto) et d'un appui sur le» statistiques fournies par le périmètre

Par contre la zone d'Andra lobe (Araboavory), à mauvaise maîtrise d 
d'eau, a fait l'objet d'une investigation particulière. C'<*3t une zone à

où la. riziculture. est particulièrement 
wivantea :

encadrement »ixte (CIRVA et SOMALAC) 
défavorisée du fait des contraintes

- insuffisance de la ressource «h ôau pour l'irrigation
- sols argileux très difficiles
-forte infestation des mauvais« 
chaeraum rugosum, Cyperus sp 
Eleocharis plantaginea etc.

- inexistence d'un magasin d'apfrovisionnemënt dan3 la zone

à travailler à sec,
js herbes les plus gênantes comme l'Is- 
<espèce pérenne de très gfrande taille),

. Tatan l'aspiration-afc 1 '«rrart <Jes agriculteursà améliorer la riziculture i
.

- 17 paysans sur. les 22 enquêtés ont désherbé leurs rizières au 2,4 D, 
alors que 9 parcelles sur 3Û seulement ont pu être repiquées assez 
tardivement,

- «sème direct.
compléter le traitement au 2,4

RESULTATS FOURNIS 
(Situation au 31

£**»•*» r<mè x'evsaahage manuel ix*—o.

PAR L 'ENCADREMENT 
¿ars 1988) 1 2

T~~---- : =

PERIMETRES>
SUPERFICIE

TOTALE
(Ha)

superf:
IRRIGU

(?)

.CIE
ÎE

;— — --— —
REPIQUAGE DESHERBAGE

(?)
TOTAL MANUEL

SAHAMALOTO 
(Amont) 5 146 92 - 92 86,6 3?

Sarclage raa- 
r iwel

ANDRANOBE 
(Amboavory) . 667 , 52 26 (1) 24 (2) Ras de sar

clage manuel

(1) Repiquage tardif
(2) Contre 51? en 1986/87 (Campagne, pli us favorable, voir § 1.2)
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(1) Situations très hétérogênei i 
- régime hydrique : pluviu 
d'inondation, faible ou 
de la culture.

du point de vue : 
le sur nappe, alternance d'à sec et 
‘orte inondation sur une partie du cycle

(2) En plus du problème d’irri 
l'équipement matériel et 
exploitants.

- sol alluvionnaire (à tex ;ure variable) à sols tourbeux

- et flore : (Cf. Annexe IC)

gation, il faut"noter l'insuffisance de 
djes «oyens financiers pour les petits

(3 ) À noter que 15 à 25% des 
11 dans les périmètre*

superficies ayant une bonne maîtrise de 
ajè&name» ■*** sont nas désherbés.

(5) Niveau de risque moins élt 
pression toujours importai

(4) Zones & risques très élevées, rendements très variables l'es
pace et dans le temps, (nais généralement faibles.

vé mais, rendement faible à causa d'une 
tëf de l'enherbement.

»r rAduo.tiéa de caade««ar pnoronent *>»(6) R-iHai-ûcîUfont moins f
retord du calendrier cultural

(7) Bon rendemsnt, obtenu dan^ les cultures désherbées et mises en pia 
ce à temps,
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2.7. LES CONTRAINTES DU DESHERBAGE DES RIZIERES

A l'issue de ces diffê 
du désherbage♦ on riziculture, 
contre (Fig., n* 12). Ce dernier 
ximative, les principales situatíl

p<i
ipntès analyses, les principales contraintes 
uvent être hiérarchisées selon le schéma ci' 

Contre, d’une manière synthétique et appro- 
ons avec leur importance respective.

11 se dégage,ain3i,que 
tionns largement celui de la lutt 
itinéraires techniques paysans et 
rizières.

le problème de la maîtrise de l'eau condi- 
e contre l'enherbement, en déterminant les 
le type de flore qui se développe dans les

2.7.1. En riziculture à maîtrise d'eau
Les problèmes apparaissant relativement simples du point de vue 

technique et économique.

Les méthodes pratiquées

ést devenu généralisé (Voir § 1.6

actuellement sont suffisantes pour con-
trôler à moindre prix la flore adventice, d'autant plus que le repiquage y

3.).
Pourtant, ce? Mâ sent nos btaimaîtrisée« uar «-****•*awriauZeeur«' en raison de Contr* nto*

éprouventt .d’une manière générale, un problème de trésorerie 
s l’Opération dé mise en place (repiquage) et jusqu'à là réc

- Ils 
après
(période de soudure ).

- Ils sont obligés d ’attendre 
pour pouvoir emprunter ou 
ont pu acheter le produit

-Le retard de l'intervention 
insuffisante- du produit et

Dana l’échantillon’endwA 
de traiter leurs »iziêres au 2,™ D 
faute de disponibilités monétaires 
hétérogène dé* do traite #i
pUflPi 24 Les zones les plus
paf la SOMALAC et qui disposent d ’ 
pareils sont souvent anciens (301 
en panne. Si on ne considère que 1 
tient un ratio global faible de de 
L'achat de nouveaux appareils devii 
de l'envolée des prix (Un pulvérisa 
coûte actuellement 90 000 FMG ou

récolte

que leurs'voisins finissent de traiter, 
Ijouer un appareil de traitement, même 3'ils 
u moment opportun.
peut aussi provenir de la disponibilité 
3e*l'éloignement dù pbint de vente.

Le. el paysan» (10£>, qui ont l'habitude 
n’ont pas pu le faire cette campagne,
A cela s'ajoute une répartition assez 

ont selon les zones (Voir tableau n’ 6, 
équipées sont celles qui sont encadrées 
m  magasin d’approvisionnement. Ces ap- 
ont plus de 10 ans) et tombent souvent 
os appareils de moins de 10 ans, on ob- 
fx appareils pour sept agriculteurs, 
nt de plus en plus difficile du fait 
teur à dos d ’une capacité de 13 litres 

600 Kg de paddy à 150 FMG/Kg).

2.7.2. Quand on va vers Jes zones sans maîtrise d'eau, les situ-
ations deviennent de plus en plus complexes et variées. La maîtrise de l'en
herbement dans ces zones suppose ure amélioration globale du système prédo
minant actuel qui est le semis dire et à la volée.

Les méthodes actuellement 
mises au point par la recherche sont 
dans un tel milieu, en raison des c 
économiques suivantes :

pratiquées par quelques paysans ou celles 
loin d'avoir une efficacité suffisante, 

ontraintes techniques, pratiques et
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- limite de l'efficacité herbicide du 2,4 D,
- inexistence d’une altsr-riatLve comparable à cette méthode du point 
de vue coût et facilité d* application pour combattre les graminées

les plus envahissantes dans ces zones,
- prix exorbitants et difficulté d'application des herbicides de pré
émergence , pour une cultur 3 à risque,

Ainsi, cette améliorât:!

quasi-impossibilité de pratiquer d'autres méthodes non chimiques, 
du fait du serais du riz à la volée.

- soit par l'utilisation. <te

on devrait passer : 

nouveaux matériels pour

+ la préparation du sol : affinage* mise en,boue, planage
* le semis
♦ le sarclage

soit par l’aménagement du 
hyaro-agnscoiee pbur

La première vole semblé
surtout pour les zones à risques 
gros effort d'encadrement non a 
nicité des
leur parc matériel mais aussi po 
l'exploitation (¡facilités de cr 
nement etc...4.

üréLa deuxième suppose 
au niveau de chaque zone. Le . 
I#* responsabilisation 
seaux, vu 1« ufix

prcc
Levé dee

semis en - lignes
: possibilité.d'utiliser la houe rotative

milieu ou la «■•âhabilitatian des réseaux 
contrôler l’état hydrique des parcelles.

trop coûteuse àu niveau des exDloitation» 
éleyêes,. Elle nêcessito, en outre, un 

ms iïement^ pdiïr rehausser i’ePtÎïveau de tech- 
lïs bien gérer
ir améliorér l'enViroittiéftèltt global de 

éiiit, maîtrise de la fonction approvision-

geation commiine des ressources en eau, 
O0SU3. oui snt Ht actuellement, ‘«etagriculteurs pour JLe gestion des ré- 
charges d'entretien. ¡ 't
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TROT >XBME PARTIE

ESSAIS DE DESHERBAGE CHUCQUE
3.1. GENERALITES

3.1.1. But des essais
, Conf rmer et affiner le® ré 
concernant les deux grand® 
mauvaise maîtrise de î*eau

- Lutte contre l'Isehaemi
’ - Lütte contre le ri« à

. Evaluer leur rentabilité et

3.1.2. "Piapoaitjf

I
ultate techniques obtenu® en 1986/87 
poblème® actuels de la riziculture A

m rugosum, 
hizome.

leur adaptabilité en milieu paysan.Essai® enmilieu contrôlé peur ls; mise auq>bint technique : dose,
époque et mode d 1application

3-2. LUTTE CONTRE LMSCHABMUM

pour tes produits agréés par FOPIFA,
susceptibles d'avoir une. certaine efficacité contre ces espèces.
Essais en vraie grandeur en milieu paysan pour
l'évaluation économique et 19 test d'adaptabilité.

RUGOSUM

Le test dé l'Année dernié»e «montré la bonne efficacité de l'O- 
xadiazon (Ronstér 25 BC) contre cet :e adventice et la plupart des cyp**aoé»* 
annuelles, par rapport aux autres produits, aussi bien en repiquage qu'en 
aamia direct. Les résultats étalant sûrs pour le rapiquàga ev ils ont pu 
être ixensféaSe immédiatement en milieu paysan.

Par contre s nous avons eu 
de ce produit en semis direct, même 
mômes. Nous avons donc reconduit le 
les produits suivants :

à craindre un risque de phytotoxlcité 
si nous ne l'avons pas constaté nous» 
test en semis direct, en station avec

- Benthiocairb
- Oxadiazon
- Pendiméthaline (Nouveau produit)

3.2.1, Essai en station

a)- Essai comi
S8SMSS38?ci-de38us
atseassss

BUT ; Cet essai vise à corapar» 
rugosum at la phytotoxip 
en semis sur boue.

comparatif des trois herbicides mentionnés
338®13338833338838333333333388388838338833

v l'efficacité contre l'Ischaemum 
ité sur le riz de ces trois produits



DISPOSITIF !
- en bloc à 4 répét
- parcelle élémentaire de 48 m* (6 m x 

TRAITEMENTS '
TO

Tl
T2
T3
T4

tions avec témoins adjacents
8 m)

Témoin non trajlté correspondant à chaque traitement 
herbicide
Qxadiazon (Bons;ar 25 EC) 600 g de o.a/Ha ou 2,5 1/Ha 
Benthiocarb (Sa;um 500) 2 000 g de m.a/Ha ou 4 1/Ha

(Stomp 500 EC) 500 g de m.a/Ha ou 1 1/Ha 
(Stomp 500 BC) 750 g de m.a/Ha ou 1,5 1/Ha

Pendiraéthaline
Pendiraéthaline

LOCALISATION 

REALISATION :

PC 23 Anosiboribory

- Date do labour : le 10/12/87» après une pré-irrigation de 
deux jours (Ouverture d'une jachère pleine d'Isphaemum)

- Mise en boue, confection des digUettés et planage les 19 et 
20/12/87

-Traitement en pré*étoorfeèncê le 23/12/87, 5 jours avant semis 
.pour bous les produits
Semis prê-germê sur boue le 29/12/87 
Variété utilisée s- •.

- Pas de fertilisation ni traitement herbicide complémentaire
- Parcelles éiéraënt« lires séparées par. des digüette3 pour une 
irrigation- indépôi »dan te

- Ensemencement ave: deux seaux de 5 1 de graines d'Ischaemum
. trempées, pendant ï4 heures, au mojnent de la mise en boue pour 

. .^aaspper i'homogé^iit^-das -pcufcelles et eorapanser les pertes en 
.stock grâinier durant la préparation du aol

OBSERVATIONS EFFECTUEES : v. f ' " . :
- Observations visuelles à.chaque passage---.... . . *r
- Comptage des pieds de ris et des mauvaisenherbèsipar espèces) 
dans un échantillon de 0,6 m ' x 0*6 m x 2 par'parcelle

- Pesée de la récolte pour l'évaluation du rendement du riz
OBSERVATIONS SUR LA Fl ORE AD^ENTICE : i
. .. -Les.trois espèces -suivantes dominent largement sur toute la s 
:?v : surfaco^de 1 ii,vi '

1V -  ’ Iscliàéimg '.'y
2’/-, Fimbristjlis miliçcea 
3*/- Pycreus i remulus ..

•tfc

- Les autres espèc«¡s sont d'une importance moindre 
~ Cypërus difformis
- Courtois La cyperoides

O « j ««.1» statt



- 4 2  -

- Eleocharis pl intaginea 
Laersla hexandr 1

La densité des mauvaise« i herbes varia de 130 à 730/m2

. EFFET DES TRAITEMENTS SUR 1.g RENDEMENT DU RIZ

Tableàu n* 8 : RENDEMENTS Mi ENS PAR TRAITEMENT (KG/HA)

Témoin ( Mayenne des 16. té
Oxadiazon
Benthiocarb
Pendimêthaline (500 g> 
Pendimêthaline (750 g )

noins) : : 2 100 
: 3 265 
: 3 370 
: 2 797 
: 3 432

L’analyse de variance sur ids 
que les différences entre lqa 
significatives.
Nous avons, donc, procédé à 
des différents traitements

rendements en valeur absolue a montré 
quatre traitements sont loin d'dtre

l'analyse de l'effet 3ur le rendement 
pjar rapport à leurs témoins respectifs,

Tableau n* 9 EFFET DES TRAITEMENTS SUR LE RENDEMENT
(Ecarts moyens de'rendement entre lès traitements 
et leurs témoins)

--------------------------------- ---------------- ---------!---------

* TRAITEf®NT3 0ÔÏHHA2EN BENMOCARB ParaJED-ftLINE 
500 sr/Ha

PBíDIMrWLINE 
750 adii

Effet rendaient 
(Kg/îfe) 1 265 Í 120 521 1 557

Effet rendement, 
<*> 63,25 49,77 23 83

Tableau n* 10 ANALYSE DE ViAlANCE

ORICENE S.C.E DDL

Var. totale 
Var. traitement 
Var. Blocs 
Var.résiduelle

4 475041,5 
2 285454,2 

112060 

2 077527,25

15
3
3
9

VARAMOS TEST F

298:36
761(18
37333
230636

3,30
0,16

FR0B.

0,0713
0,9189

Fia 5%

3,8*

C.V. = 43,1*
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. EFFET DES TRAITEMENTS SUT LES CYPERACSES

Tableau n 13 : POURCENTAGES DES CYPERACEES TUEES PAR TRAITEMENT

TRAITEMENTS CYPERACEES TUEES EN %

Oxadiazon 95.26
Benthiocarb ; j. 85,73
Pendimêthaline 500 44,00
Pendimêthaline 750 68,35

Densité moyenne dos Cypérasées dans les parcelles témoins :248 plsnteeAB2

Tableau n* 14 ANALYSE DE VARIANCE
f

ORIGINE : S.C.E )DL VARIANCES TEST F PROB. Flu5%
Var. totale 39 4347,7 15 26099,85
Var. traitemants 13 8054,7 3 46018 2,40 0,134 3,8%
Var. blocs 8 4029,9 3 29010 —  -4i46 0,2886

Var. résiduelle 17 2269 9 19140
" .....

C.V : 147,7%
. Aucune différence significative entre las traitements.
. On a remarqué une certa: ne répartition hétérogène des différentes 
om+Aça* de Cypéracôes d m s  la surface de l'essai : .
" la* wabt*M*A'' **»>**45£ük en yiaieultura bien irriguée»:
Fimbrlatylis miiiacea Cyperus dif *>incûidas o»r
été particulièrement abondantes sur là partie longeant le talus 

- et Pycreus tremulus a dominé toute la flore de l'autre côté de la 
parcelle. ,

Les blocs ont été dispbiiés dans un sens perpendiculaire à la cour
be de niveau. ;•
L'inefficacité de la Petdimôthaline contre les Pycreus a été très 
remarquable en cours de végétation.

TRAITEMENTSPHYTOTOXICITE DES
Tableau n* 15 :* EFFET PHYjrOTOXlQUE DES TRAITEMENTS EN POURCENTAGE 

MOYEN.

rs SUR LE RIZ

TRAITEMENTS RIZ TUE t EN %

Oxadiazon 54,59
Benthiocarb 23,75
Pendimêthaline 50C 26
Pendimêthaline 75< 30,66



Il n'y a pas de diffusnca significative entre les effets des
traitements sur 1 
’7%)»s©n a constaté urte 
due à l'hétérogénéité d

ornent au seuil de 5% (Probabilité seuil 
rariation assez importante de rendements 
j sol. Toutefois, la supériorité du trai

tement avec Pendiméthal Lna à 750 g ob m.a/Ha mérite d'être 
signalée.

EFFET DES TRAITEMENTS SUR

Tableau n* Il : POURCENTAGES

'ISCHAEMUM RUGOSUM

D’ISCHAEMÜM TUE PAR TRAITEMENT

TRAITEMENTS " - ISCHAEMUM TUE EN %

Oxadiazon ‘ 96,15
Benthiocarb ■ 66,21 ......
Pendiméthaline 500• - -y - - ' •* •■•••♦»■ 77,04
Pendiméthaline 750.. 90,30

¡x

Densité moyenne d'Ischaemura cans les parcelles témoins : 96 plantes/m*

Tableau n 12 : ANALYSE DE VARIANCE

ORIGINE

Var. totale
Var. traitements • *
Var. blocs 
Var. résiduelle

S.CCÈ'

4192.,50 
 ̂2168,16 , 
693,24

COL m m m TESÎ . F !***■RDB. Flu 5%

15. -, 279,50 .
" 722,72 . •• 4,09. : 0,0278 3,86

3 '■231,08 -v i,56 0,2649
* —‘--‘-Tljcng- ~ im:9o **■ ' • •*

Coefficient de variation : 14,8;. 
p.p.d.s -à 5% ... : 19,47%
Classement :

- Oxadiazon
- Pendiméthaline 750:
- Pendiîaéthalina. 500:
- Benthiocarb , :

96,15% | 
90,30% j 
77,04% ; 
6 6,21% J*

Les traitements à l'Oxadiazon ('>00 g de m.a/Ha) et à la Pendiméthaline 
750 g de m.a/Ha sont s lgniflcat: .veinent efficaces sur l'Ischaornum au 
seuil de 5%. On '£ bien remarqué l'efficacité de ces traitements à la 
floraison de 1 ' Ischaemuir. (Très peu cV épis' bruns h



Tableau n* 16 : ANALYSE D S VARIANCE
---------------- ....--- !

ORIGINE
r—  ------—  •

S.C.E DDL VARIANCES TEST F PR0B. Flu5%

Var. totale 57 650,5 15 3843,37
Var. traitanents 17 Œ3,i 3 5674,38 1,39 0,3068 0,308
Var. blocs 3 989,6 3 1329,87 0,33 0,8071
Var. résiduelle 36 637,7 9 4070,8$

C.V. * 106,7%

Différences non signifies 
portante variation intra
- de 21,66% à 86,74% de
- de 4,20% à 38,80% de
- de 10,85% à 38,81% de
- de 18,70% à 38,80% de

me d'eau dans les parcelles t 
vnnué un fort 6e

n'a pas tellement affecté le 
portant dans les parcelles où 
Un rendement de 2,730 T/Ha a 
86,74% de riz tué (traitement 
maximum de 4 T/Ha environ et 
3,21 T/Ha.

. CONCLUSIONS :

tives entre les traitements, avec une im
parcellaire pour un même traitement :

riz tué pour l’Oxadiazon 
i iz tué pour le Benthiocarb 
riz tué pour la Pendimëthaïine 500 
tfiz tué pour la Pendiméthaline 750

Cette vai?iation de L'SfYet nhirrotoxiau» 4Ü*® produits est à relier 
à l'état hydrique des parcelles au moment du semis. La présence d'un» *»**

traitées, au moment du semis, a toujours pro- 
>hytotoxicité.

Toutefois, cette phftotoxiçité, observée en cours de végétation,
pendem»nt ; on a constaté un tallage plus ia- 
le riz a été très attaqué par les produits. 
été obtenu, par exemple, dans la parcelle à 
à l'Oxadiazon) par rapport à un rendement 
une moyenne générale des traitements de

L'analyse comparative de l'efficacité Herbicide de ces produits 
et de leur effet Sv»t ta, «»ta re fait ressartir téouitats 
«uxvauus *

- La Pendiméthaline !, appliquée à la dose de 750 g de m.a/Ha, 
apparaît comme l«i meilleur traitement malgré sa faible effi
cacité sur la flore desCypéraeées.

- De très bons résultats peuvent être obtenus avec l'Oxadiazon 
à 600 g de m.a/Hit, qui a la meilleure efficacité aussi bien 
sur Ischaemum quo sur les Cypéracées, enlimitant sa phytotoxi 
cité 3ur la culture par une bonne mise n boue, un planage cor
rect et une surv »illance de l'eau.
Là nuisance de 1 
te que celles dejs 
vement limitée c 
un développement

'Ischaemum rugosum est beaucoup plus importan- 
autres espèces, malgré sa fréquence relati- 

irelle à un cycle aussi long que le riz et 
végétatif important.

On peut donc dire que 1'utilisation,d'herbicides de pré-émergenc 
en semis exige une certaine qualité.deTpréparation du sol (mise en boue et 
planage) et un minimum de maîtrise de l’irrigation. L'envahissement des 
adventices pérennes est aussi à craindre si elles ne sont pas bien maîtri-

rtvtr
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Dans l’avenir, on envi« 
moins localisés selon le âegx'é d 
de valeur pratique en milieu paye 
duits" par rapport à la référence 
6000 FMG/Ha.

aige d ’effectuer des traitements plus ou 
infestation de l’Ischaoraura, pour l’essai 
an, en tenant compte des prix de ces pro* 
paysanne qui est le 2,4 D amine à 5 000 -

b)- Evaluationasasaatiss^
(Ronstar
saesisss!

. BUT DE L'ESSAI

de la Dhytotoxicité de l'Oxadiazon;»S«aaS9«B33ÌBSSSSSSS5SSSS8Sti3,«Sà«8
25 EC) sur 1$ riz do semis
saKsasAssasasaiissssesasssa

- Déterminer les facteurs qui ont une influence majeure sur la 
phytotoxicité du produit : prégermination, précocité de la 
date de«semis par'rapport à la date de traitement, état hydri
que des parcelles ôu qualité de la mise en'boue et du planage.

Cet essai a été implant« 
grave phytotoxielté de cè produit, 
essai dont le but était de dôtermin 
A noter qu’on n ’a pas rencontré ce

7 LOCALISATION DE L ’ESSAI : A^osiboribory - PC 23 
. DISPOSITIF
Par manque de place, l’essa

Parcelles élémentaires de f
Les deux variétés : 2798 et 

sans répétition.

Tableau n* 17 : TRAITEMENTS EFFECTUES

à la suite de la constatation d'une 
au début de cette campagne , dans un 
1er la date optimale d'application, 
problème en 86/87.

L ne comprend qu'un seul bloc de 6 m X ’86m 

x 6 » 48 m2
MK 34 ont subi les mêmes traitements

TRAITEMENTS PREGERMINATIC N TREMPAGE DATE DE SEMIS
T0 • 4 jours AT
Tl ' ; • ■* •> * 5 jours AT

' «T2 ' 24 h 5 jours AT
T3 48 h 5 jours AT
T4 48 h 24 h 5 jours AT

AT » Après trai tementi herbicide, 

OBSERVATIONS::

Observations minutieuses et 
pendant les trois premières

fréquentes de l'état de chaque parcelle 
semaines après les traitements.

Comptage à la levée en distinguant les plantules vivantes et tuées 
(15 jours après le semis) surf la base d'un échantillon de(Û,5 m 
x 0,5 m) x 3 par«parcelle.
Observation de la’densité de,la culture et comptage des panicules 
à la maturité du riz, sur deipt carrés de 1 raa
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. RESULTATS :

Tableau n‘ 18 : POURCENTAGE DE PLANTULES VIVANTES (V) ET TUEES (M) 
PAR TRAITEMENT

-  • —
TO Tl T2 T3 T4

V M V M V M V M V M

MK 34 48,80 51,20 15,; 2 84,68 51,90 48,10 51,37 48,63 38,60 61,40

2798 39,90 60,10 38,Ç0 ¿1,10 54,67 45,33 48,77 51,23 79,41 20,59

OBSERVATIONS
Levée plus den
se et homogène 
sur points bas 
(plus boueux)

Levée 
daim 
gène 
bas ( 
sur J 
isutf

plus 
et hono- 
sur pointe 
clairsemé 
oints 
)

Levée plus 
dense et homo
gène sur pointf 
bas (plus bou

eux)

Homogène sur 
toute la par
celle bien 
planée

Très mauvaise 
germination sui 
points hauts

Remarque : A noter que toutes 
semis.

Tableau n ‘ 19 : DENSITE ]

les parcelles -.étaient sans eau au moment du 

40YENNE DE PANICULES PAR M2.

T0 Tl T2 T3 T4

MK 34 319 296 280 277 238,5
2798 277 321 322,5 311 362,5

OBSERVATIONS assez homogène asse assez h assez betoogène
---

homogène craogêne 93862 rrnogçns

viennent confirmer que 
boue, planage, lame d'

Ces résultats, confrontés aux observations de l'essai précédent,
l'état de, la parcelle (Qualité de la mise en 

eau) au moment du semis constitue le facteur 
déterminant pour le comportement de l'herbicide vis-à-vis de la 
culture. Une boue humide sans lame d'eau est nécessaire pour obte
nir une bonne levée *, dans cette condition, là riz germe vite et 
peut échapper aux Risques diverses. Lorsque le riz est semé sur un 
sol plus ou moins sec J il est exposé à l'attaque des prédateurs de 
tous genres rc à la sécheresse (pair un mauvais enracinement). Il 
est tué par le produit s'il tombé dans une petite lame d'eau. Par 
contre, l'effet herbidide du produit peut être annulé si la par
celle est trop inondée
Le semis prê-germê est préférable pour deux raisons :
- la culture démarre plus vite et court peu de risquas ;
- elle résiste mieux à 1'éventuel envahissement de quelques adven
tices non contrôlée!» par le traitement de pré-émergence (levée 
plus sûre, plus hora»gène et plus rapide).



3.2.2. Basais en milieu

BUT : C'est un essai da va
- à confirmer les 
dente ;

- à juger la valeur 
(l'Oxadiazon)

leur pratique qui vise : 
résultats techniques de la .campagne précé-

paysan

économique et pratique du produit

CONDUITE DES ESSAIS :
L'essai a été effectué en partie par nous-mêmes avec l'as
sistance des paysans et des agents de la vulgarisation. On 
a choisi des riziô res mal irriguées très infestées par l’Is- 
chæmum.

- En dehors du traitement herbicidef les paysans ont appliqué 
sur ces parcelles .eurs techniques culturales habituelles.

DISPOSITIF : Parcelles dé: J ¡00 à 1 000 m*.
TRAITEMENTS

- TO ï Témoin : la m 
au .2,4 D, un sardi ;

- Tl : Oxadiazon & 60 
appliqué en pré-ôOK

LOCALISATION

rçthode paysanne qui peut être un traitement 
ge manuel ou le non désherbage.
0 g de m.a/Ha (2,5 1/Ha.do Ronstar 25 EC) 
rgence 3-6 jours après le repiquage.

^ Betoloho
- Maille 25 de Mahakary (PC 23 )
Mangalaza (au Nord-Est d'Ambatondrazaka)

En plus des parcelles d'observation h* 6, 12 et 13 mentionnées 
itxha la première partie du rapport et qui ne sont pas reprises 
ici.
A Betoloho, un troiai 
(Rifit 500 EC) a été 
étant vulgarisé dans 
d'eau.

RESULTATS

traitement avec la Prétichlore ( 
ijouté, à titre comparatif, le produit 
La région pour la risioultura é maîtrisa

Les résultats présentas ici concernent le repiquage. Pour le 
riz de demis, les essais ont été tous rStés pour des contrain
tes inhérentes à la m:.se en place (déjaà signalées dans la 
première partie). :

(>uExigence technique 
tiques paysannes hah
.Impossibilité de su: 
l'éloignement du te

Ce3 essais ont été lar 
de la QOMALAC, pour le 
environ de la ville d 
nique de 1*insuffisant

traitement incompatible avec le3 pra- 
ituelles ;
vre de près la mise en place à cause de 

drain.
cés, assez prématurément, à la demande 
périmètre d'Andranobe l'àitué à 130 Km 
Ambatondrazakà) qui a un probième.chro- 
e de l'eau d'irrigation.
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Tableau n* 20 EFFICACIT 
EN MILIEU

LIEU ET 
VARIETE ife^2Hîbids/te (1KT/1
BETOLGHO
(2798)

TEMOIN

; DE L'OXADIAZON (RONSTAR 25 EC) 
REEL.

OXADIAZON
ISCHAEMUM

50,5 225 g

RanefiNt ischaemum

3,10(1
Nb/hz(2)

RENDEMN ' OBSERVATIONS

2,5
Poids/m2 ÜKT/fe)

4,167 Témoin = Sarclage manuel

Maille 25 
WHAKiW 
(2798)

178 2 150 g 2,25) 24 200 g 3,330 Témoin » 2,4D 
Traitement fait par le 
paysan lui-flâre 
Psroella très éloignée

WVJGALAZA
(2798)

253 1300 g 1,20) 1,67 25 g 4,250 Témoin non sarclé

(1) Rendement mesuré sur 
sur les parties plus

(2) Nombre et poids par 
sur les parties plus

la base d ’un échantillon de 3 à 4 fois 
ou moins hautes des parcelles.

1 ra2

m2 au moment de la récolte, mesure effectuée 
ou moins hautes dans les deux traitements.

L ’observation visuelle en cours de végétation a confirmé la bonne 
efficacité de ce produit à l’égard des Cypéraeêes annuelles, sauf Scirpus 
perrieri (Contrôlé à 50?3seul^ment) dont les graines peuvent germer à une 
certaine profondeur.

L'incidence de la qualité de 
remarquable, contrairement au

Son efficacité a êtà limitée à la maille 25 (Traitement fait 
par le paysan) puisque l'entrée: et sortie de l'eau dans la parcelle n'ont

i paysan ; il y a eu un réenvahissement par 
de la parcelle voisine, après une grosse 
:onstaté que la population d'Ischaemum dans

pas été bien contrôlées par 1 
des graines amenées par l'eau 
pluie. Eh fin dé cycle, on a 
la parcelle traitée était trèls jeune pair rapport à celle du témoin.

la mise en boue et du planage n'a pas été 
Prétllachlore (Rifit 500 EC) qui eét très 

sensible à ces facteurs. Ce dernier a fait preuve d'une bonne efficacité 
contre les expèces annuelles des rizières là où les conditions de traite
ment ont été bien respectées (Planage correct, lame d'environ 2 cm sur tou
te la surface de la parcelle traitée) d'après les résultats des démonstra
tions conduites en commun avec la CIRVA et le PLI et d'après les observa
tions sur le terrain (Parcelles COROI à Andramosabe). Généralement, les 
points hauts sont enherbés, !ivec une dominance de 1'Ischaemum rugosum.
Le traitement avec ce produit a donné un rendement moyen plus élevé qu'a
vec l'Oxadiazon.

Tableau n* 21 : EFFICACITE DE L'OXADIAZON ET DU PRETILACHLORE CONTRE 
LES ESPECES DOMINANTES A BETOLOHQ (PREPARATION DU
SOL CORRECTE) COMPTAGE FAIT AVANT LE SARCLAGE DU TEM0

I3CftHUMUJE
(*)

9CERPJ3 FERRIE- 
3IIUE (%) (3)

AUIRES CSPÉ» 
RACEES JUBE 
IUE(S) (!)

ffiCOÏÏLBDCNES 
TUEES (%)

OXADIAZON
(Ronstar 25 EC à 2,5 1/Hii) 98,4 45,5 Presque

100
Presque

100

PRETILACHLORE
------ —  — « «  s « f n /tl. as fta Presque Presque



(1) Courtoisia cypéroides 
Cyperus difformia 
Fimbristylis millacea

(2) Partie plus ou moins exondée on raison de l'insuffisance de 
l'eau.

( 3 ) Catta’ espèce- repésente
Les gains de rendements 

par rapport aux témoins traités 
les sont situées dans les endroits

Obtenus sont énormes : plus de 1 T/Ha 
les méthodes habituelles. Ces parce1- 

très infestés par cette ospèce.
avec

La rentabilité et 1 ' inté: 
discutables pour un surplus de rende! 
prix de cet herbicide (l'équivalent 
manque de trésorerie au moment de 
crédit agricole dans la région. Danls 
ont été conduites avec le PLI et la 
les mêmes résultats : il n'y a pas 
ficatives entre les traitements de 
tilachlore et le traitement au 2,4 
de l'Ischaemum a été très faible.

3.3. LUTTE CONTRE LE RIZ A RHI
3*3.1. Généralités

66% en nombre.

têt du traitement à l'Oxadiazon semblent 
ment inférieur à ce niveau, vu le 
de 330 Kg de paddy par hectare), le 
a mise en place et le problème du 
les parcelles de démonstrations qui 

CIRVA (*), nous n'avons pas trouvé 
su de différences de rendement aigni- 
pré-émergence à l'Oxadiazon et au pré- 
D effectués à temps car l'infestation

SOME (Oryza longistarainata)

Il 3'agit de la poursuite 
Usât ion de désherbants totaux déjà

des-essais de-lutte chimique par l'uti- 
testés en 1986/87. i*bù easais ont été 

conduits sur le3 deux sites de l'aruiiée dernière :
- Ambohimanga (Près «l'Ambohitsilaozana)
- Maille 5 de Tsaratnnimbary (PC 23)

Tenant compte des première 
de la mise en place on saison des p! 
tion des essais suivants (Voir tabJ

résultats obtenus et des contraintes 
uies, on s'est contenté delarôalisa- 
eau n* 22, page 53 ).

Les produits testés sont
- Glysophate (Round up à :
- Paraquat (Graraoxone &

360 g de m.a/L ) 
g de m.a/1 )2C0

Le Dalapòn a été éliminé, 
riz. à.rhizome.

.1 n'a qu'un très faible effet sur le

3.3.2. Traitements effectués » Mise en place et conduite
dos essais 

(Voir tableau n* 23, page

(*) Les résultats de cos démonstratiy 
port car elles ont été conduites 
essais.

54 ).

hs tte sont pas présentés dans ce rap- 
d'une manière différente que cés
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3.3.3. Hoto méthodologique

En raison do la complexité du problème ds l'éradication du riz à 
rhizome, différentes méthodes sont testées dans un dispositif pérennisé. 
Elles sont jugées selon las critères suivants (dans l'ordre) : efficacité, 
coût, facilité d'emploi. Leur efficacité est suivie et évaluée par comp
tage des repousses et observations visuelles jusqu'à la mise en place de
la campagne suivante. Las diffé 
sont choisies en fonction des s 
ma suivant.

: «entes méthodes, plus ou moins efficaces, 
Ltuations qui sont présentées dans la shé-

A. Régime hydrique des parcelles B. 
et pratiques dominantes observées

De gré d'infestation C. Méthodes efficaces disponibles 
ojploitatian des ou à mettre au point
psrcsHes

Aj- Pluvial au moins sur les 3 
premier mois de la saison 
(Sentis à sec à tança)

A,“ Irrigable ou peu inondé 
(Mise en place plus ou 
moins tardive avec possi
bilité de nspiquega)

- Fortement inondé 
(Semis à sec plus ou moins 
précoce)

farte infestationCj- Produit de contact (Paraquat) 
lies plus ou moins1 à forte dose, appliqué à in 

(Jachères) stade précis.
R,- infestation moyenne 0̂ - Produit systémique (Oypho®*- 

Parcallas cultivées te à dose moyenne) (1)

*3'

V
A_- touffes éparses CL- Œyphpsate à farte dose en 

Parcelles cultivées 5 une seule application

Cu- Glypt/ >e concentré appliqué
ave  ̂ jp  brosse cu par un ba
digeonnage (2 )

CL- Méthodes agmenriques :
 ̂ . . Piétinage (a)

. Arrachage (b) (2 )

(1) Moyennement efficacie mats appliqué à un stade précis et plus ou 
moins localisé.

(2) à mettre au point. ;
. DISCUSSIONS :

Ces essais ont été concjuits dans deux milieux assez constrastés :
* Ambohimanga : sol miiiéral alluvionnaire très argileux, assez pauvre 
rizières irrigables ^irrigation tardive) et aménagées en casiers 
bien planés ; pratique très courante du repiquage, parcelles peu 
éloingées du village|

. Maille 5 du PC 23 : iol tourbeux léger, pratiquement non irrigable 
mais inondé en parti® à cause du nivellement très défectueux; 
pratique culturale epurante ; : semis à la volée à sec en début de 
saison ;
parcelle située à pljis de 5 Km du lieu de résidence des exploitant

Ro'
Ce qui a permis de 

produits. Les deux doses de 
(Aval du PC Sahamaloto), à la 
de l'essai a fait le3 mêmes al1

nieux comprendre le comportement de ces 
iund up ont été déjà passées en milieu réel 
demande de la SOMALAC. L'agent responsable 
bservations que nous-mêmes.

----------- A  I

Concernant les traitements au Paraquat, on a noté une nette dif- 
-ni»-« a a ce onoduit. pour les mêmes doses, dans les deux









Tableau n* 22 : LISTE GfB ESSAIS.

PRODUITS TESTES ESSAIS ENVISAGES REALISATION OBSERVATIONS

1
IA
i

QLŸPHÛSÂTE 
(Rour>d up)

-«• • ' *

• f

ï
E, : Confirmation de C. et C * *•• ; # t  y

$2 : Déterminatipn del'éppqup opti-
émale d ’application ’i * '-'à
:* Réduction des doses de C ̂  et . 
C._ . en utilisant des surfactant3 !

. ; 3 " . ............  .i
À:„Mise au point de C,̂

à-
 ̂ ♦

■+«
? ......-

- Pérennisation
- sur j achère

- avec Sulfate d’am
moniaque {le seul 
disponible )

- -Manque d'appareil
?r, * . * /

-•

... 1 ■■■;■■?..
' • / ‘ *

PARAQUAT !
(Gpamoxone)

Eç :!Confirmation de C ̂
+ Identification des facteurs 
déterminants son efficacité

• i ■■ ■ | *' "*
:|;Mise au point de C.̂  (a) et (b) 

collaboration* avec * les paÿsani

+

- Difficulté de mise 
.r an place et de col- 
. r -:ia boration

.... jl



Tableau n 23 : REALISATION D ®  ESSAIS

ESSAIS TRAITEMENTS (1) »B6KH3 DES 
pttCBLES

»TES DBS TRA3TB®WS 
.|E\DE DU RU A RHT2DME

ToflES DU S M S  
1. VARIETE NOMBRE ET DATES D’OBSERVATION

sur jachère
Tl : 6 1/Ha de Round ud 

12 : >‘l/îfe de Round qp ~
360 m8 

^lâOm8

18/01/88, très jones ne * 
peunies

#8/01/88, très jeunes

"♦"l ..........
\

(Semis rfité)
1er : 15 jours après traitement 02/02 

02/02/88 
2èæ le 02/04/88 
3ême le 05/06/88

E. pérennisation de 
l'essai de 86/87

t3 : 6 l4fe de Round qp 
plus eu moins loca
lisé

ïches d'envi- 
tn 450 m1 2

¿9/12/87, jeunes repousses 
te 3 à 4 feuilles après 
labour

12/01/88 avec 1285 
* 100Xg/fe

1er le 11/01/88
Sème à la récolte (10/06/88)
3àne le 11/01/89

Ej (à cultiver) TAèt T 5 31 et 6 l/Ha 
de Round up 

♦ (n^  sd^ à 5 Kg/te
(Traitcrient avait sentis ) .

<
à*50m2

i ;r

29/12/87 jeunes repousses 
} à 4 feuilles après labau

12/01/88 arec 1283 
à lOOKg/ïfe

1er : le 11/01/88
2ône A la récolte (10/06/88 )

S. sur jachère
T6 - 7,5 yïb de (baraena

î ■*
450 m8'* 54/03/88 en pleire végéta- 1er : me semaine après traitement

— p--- :---------- 17 : 10 i/ïfa de CbemcKcne 360 m? (Hauteur : 1 m) 3ème : : 10/06/88 
4ône : 20/32/89

+ Traitennnt en  fleésiacn 50 m8 6/04/88 1er : 10/06/88 
2ême : 30/02/89E, (à travers E. et

t y
(2)

îg : (baraaKone à lO 1/tfe i 
|9 : Jtouid up à 10 1/tfa

50 m2 ‘
tiz à rhizome en floraison

L __________ J_

(1) Chaque, traitement a un témoin adj aient.
(2) Traitement difficile à asase de l'encombrement 4e la «dotation.



Tableau I* 2» : RESULTATS DES TRAITEMENTS AU

TRAITEMENTS ETAT D’INFESTATION DE LA PARCELLE 1 
AVANT TRAITERENT ! 1ère EVALUATION J 2«me EVALUATION (1)

_______________________________________________________

3èrae EVALUATION (1)

Tl
Couverte à 73% d$ jeunes repousser Peu efficace

; • ... i- .

Repousses affaiblies 
ï 50-60% de couvertu

re

30 à 60 repousses/ra2 
à 60% de couverture 
après labour (2)

T2
Couverte à 100%de jeunes repous

ses
Efficace mais lignes 
de' traitement presque 
intactes........

*leine reprise des 
:epousse3 sur les 6 
«ignés de traitement

Réenvahissement de 
toute la surface

1
lcsu~\ T3

En tâches, évaluées à 40% de la 
. surface de la paicelle de 1100 m2

Bonne efficacité, peu 
de touffes résistantes
r ’ /... î ■ - ■

lensité de repousses 
lS,75/m2

Quelques touffes 
éparfeés

<
T4

1Je ânes! repousses à forte densité 
450- - 60% de cowerture) v

Beaucoup de nouvelles 
'repousses . non touchées 
par le produit !

)ensité de repousses 
à 8§/m2

i1 ' ••
n.d (4)

,w - - - -? - --
ï ... *

T5 Jeune repousses à forte densité 
( 50 - 60% de cotverture ) • •

...

..... ____i_____

Beaucoup de rouvelles 
repousses non touchées 
par le pr'oduJt )

3 * • » - • • "
30 repousses/m2

. *••• n>d • -

T9
Couverture totale par le riz à ’ I ? 
rhizone de hauteur de - 1,6 a i - * .*

' ■ . = i ; , r  ..

liz à< rhizome presque 
totalement tué

;* -- s

21 repousses/m2 de ' 
,3r5 Ceuiïies 40- 
50 cm de hauteür’- •

(1) Canotage deh repousses moyenne la 5 lancers de * 1 n par parcelle.
(2) Parcelle cultivée à la campagne suivante. ^ ^ '
(3 ) Présence~ d'Uie certaine lame d-’î'au au momentd' traitement.
(4) n.d = Non d&erminé. - -



Tableau n* 25 : RESULTATS DES TRAITEMQfTS AU PARAQHiT

ESSAIS ETAT DE L ’INFESTATION DE LA 
PARCELLE AVANT TRAITEMENT 1ère EVALUATION 2,ôme EVALUATION 1 3ème EVALUATION 4ème EVALUATION

T 6__

;
Infestation à 1001
Riz à rhizome (1 a de haut)

Partie végétative 
totalement brûléei

lébut de repousse 87 repousses/m1 2 
L3 - 4 feuilles * ~

18 repousses/m2 
3 - 5  feuilles 
Hauteur : 20-40cm

TT Idem .. - , Idem
• i *

..... Idem *
"5 ̂ repousses très 
"faibles par ra2 
1 - 2  feuilles

15 repousses/m2 
3 - 5  feuilles 
Hauteur :20-^0 cm

VOin
s Témoins Idem- - - - î

■m - ■ 't!
Couverte à 100% 
Hautaur plus de

80 - 100JS de cou
verture

— • ■ \n - • j x %c m 5 - 0  feuilles 
Hauteur : 1 m?

T8
Totalement couverte^ 
Hauteur : 1,6C m

■.. ■ - -Moins efficace 
que T6 et T7

•V

Début de repoussa 1 Repousses plus
* denses et vigou- 
: reusas

111 ..— *■ i» ■ ...... . ..

80% de couverture 
Hauteur : 80 cm

(1) Comptage desrepeasaes.
. . .  ... __  __. . .  ..........(2) Sur culture de 1* caapaghe suivtita.
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et vigueur des repousses) au Bornent du traitement et aux conditions hydri
ques des parcelles traitées. Lp traitement est fondé sur l'hypothèse 
suivante :

- Un herbicide de contact (herbicide total) comme 1e Paraquat peut 
avoir une bonne efficacité sur le riz â rhizome s'il est appliqué 
dans les conditions optimales :
. Traitement effectué à un stade d'activité végétative maximale du 
riz à rhizome sans qie la végétation soit trop encombrante pour 
qu'elle puisse toucher toutes les parties aériennes de la plante

. Traitement à faire pîr temps chaud et ensoleillé, dans des par
celles pas trop inonc ées ;
Utilisation de doses 
désherbage.

plus élevées que les doses usuelles de

L'efficacité de ce produit, pour les doses de 7,5 1 et 10 1/Ha 
est donc confirmée pour la deuxième année au PC 23. Les parcelles traitées 
avec ces doses, en 1986/87, ont été mises en culture sans traitement com
plémentaire contre cette adventice (Même chose pour lé Glyphosste • 9-12 1 
par hectare de Round up). Les mesures de rendement sur la base d'un échan
tillon de' 4 x 1 m2 par parcelle, ont donné les résultats suivants :

une moyenne de 3,200 T f 
sur les partie« exomAép» 
homogène) ,
contre 725 Kg à 1 250 
couvre à 60 - 75%.

Ha a été obtenue dans ces quatre parcelles 
(Plus propre« et doneitô de culture plus

Cg/Ha dans les témoins où le riz à rhizome

La variété utilisjêe est le 1285 (Rojofotsy)qui est la plus 
adaptée dans les zones sans maîtrise d'eau, peu inondées, sur nappe ou 
à alternance d'assec et d’inondation. Les Cypéracôes ont ôté éliminées oar 
un traitement au 2,4 D, un raofis après le semis.

Vu son prix 
préfère utiliser le Paraquat 
les rizières fortement infest)
r«»*oectant los condition» «J* 
suivante, 1» traitement doit 
font appel au produit systém 
iniques (piôtinage, extirpati^ 
core à mettre au point dans

relativement faible, par rapport àu Glyphosita, on 
aux doses de 7.5 et 10 1/Ha, pour traiter 
ées ou abandonnées, en première année, en re 

Hx>nlicai‘lo‘l »»ntionnioq «¿.dessus. L'année 
être complété avec d'autres méthodes qui 
que (Glyphosate) ou aux techniques agrono- 
h manuelle etc... ) Ces dernières restent en- 
es prochaines campagnes.



CONCLUSION GENERALE
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Le contrôle de l'enherbemlent, en riziculture irriguée, dépend . 
d'une manière directe ou indirecte ,j de la maîtrise de l'irrigation. Cette 
dernière a une influence déterminante sur les itinéraires techniques adop
tés par les paysans et le type de flore et las possibilités de lutte. A 
cet égard, les principales situations ont été identifiées avec les contrain
tes respectives .

En riziculture à.maîtrise 
lement, permettent d'obtenir des rei 
la pratique du repiquage. Toutefois 
les agriculteurs, surtout des petite 
socio-économiques diverses ;

d'eau, les méthodes, utilisées actuel- 
qderaents élevésj à moindre coût, avec 

elles ne sont pas à la portée de tous 
exploitants, en raison de contraintes

- Manque de trésorerie après lejs travaux culturaux de mise en place,
- Problèmes de crédit et d 'approvisionnement dans la région,
- Non-possession de l'appareil jie traitement etc...P

Aussi, le système actuel nécessite des améliorations d'ordre 
structurel pour que tous les riziculpeurs puissent bien-maîtriser ces tech
niques : constitution de différentesjassociations pour le crédit et la 
gestion de l'eau, meilleure distribution des intrants dans le temps et dans 
l'espace.

Dans lès conditions actuelles, les rendements en semis se trou-
vent limités à cause d'une influence 
préparation du sol, de la densité du

trop importante de la qualité de la 
semis et du régime hydrique de début

de saison. L'utilisation des méthode^ non chimiques est impossible en semis 
è la volée.

Les mauvaises herbes causer 
en riziculture : une moyenne de 25? e 
plus ou moins maîtrisées.

t d'importantes pôrtô3 de rendement 
iviron a été constatée en conditions

Les situations s'avèrent très diversifiées et,complexes dans les 
zones sans maîtrise d'eau qui représentent encore prè3 de la moitié des 
superficies rizicultivêe3 dans la région : flore très agressive et riche 
en espèces, situations hydriques, itinéraires techniques et rendements très 
variables dans l'espace ot dans le temps (Forte influence du climat). Las 
expérimentations conduites en milieu maîtrisé et en milieu réel, durant 
ces deux campagnes, ont permis d'affirmer que 1'utilisation de nouvelles 
méthodes de lutte plus efficaces (et nécess- airement plus coûteuses), dans 
ces conditions, suppose une amélioration du système do culture actuel, à 
tous les niveaux :

- Préparation du sol 
Technique do semis ou pratique 
Contrôle de 1!eau

du repiquage

Concernant spécialement la lutte contre l'Ischaemum rugosum
la bonne efficacité de l'Oxadi 
année en repiquage, contre çettl'

zon est confirmée pour la deuxième 
e espèce et la plupart des Cypéracées
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- en semis sur boue, l'Oxadiazon et le Pendiméthaline ont fait preuve 
d'une bonne efficacité ojoyennant une certaine qualité de mise en

de l'eau au moment du semis.boue et une surveillance

au

Le Paraquat 3'ast mo 
s'il est appliqué dans des bont̂  
fortement infestées. La mise 
doit se faire avec une large p: 
compréhension de leurs réactio^i 
immédiate. Des enquêtes agro-s 
chaque zone concernée, avant la

itré très efficace contre le riz à rhizome 
es conditions, pour traiter les parcelles 
point de méthodes complémentaires de lutte 

^rticipation des paysans pour, une meilleure 
.s et pour une évaluation socio-économiques 
ocio-économiques semblent nécessaires, pour 
diffusion de ces innovations.



ANNEXE 1 : LES PRINCIPALES MAUVA3 
AU LAC ALAOTRA

SES HERBES DU RIZ IRRIGUE

NOM BOTANIQUE ' NOM LOCAL •!

CYPERACEES :
-  r — . - rn - r r - .  i  . fJ;<

- Couroiaia ôyparoidos Nees j Beandoho
- Cypeurs difforraia L. j Beandoha
- Fuirêna glomerata Vahl. 1 Vendranair.alona
- Fimbristylis miliacea Vahl, Taindalitra
- Fuirena umbellata Rottb, « » Vendranamalona
- Eleocharis minuta Boeck. Vilonondry
- Eleocharis plantaginea R. Br.
- Pycreua alleizettei Cherm. Vendrakôly
- Pycreus mundtii Nees Voakomby
- Scirpus juncoides Roxle Ahipilo
- Scirpus perrieri Cherm Tsirimpotaka
- Sciarla sp. Ts rlvalcimpanoto

GRAMINEAK ou POACKAE

- Echinochloa edonum CÒLO KA t ■ Karangy
- Echinochloa Crus-galli L.P. Beauÿ • Karangimena
- Echinochloa stagmina Retz Karangifotsy
- Ischaemum rugosum Salisb. i Mahabanky ou Taimboriky
- Leersia hexandra Swartz. Vilona - Tairiry
- Saeciolepis delicntula Mez
- Orÿza longistaminata A. Chev. ! Varinangatra

DICOTYLEDONES

- Jussiaca repens L. Sonala
- Sphenoclea zeylanika Gaertn. Savoninalika

AUTRES

- Blyxa sp. (Hydrocharitaccoae )
- Xyri8 seminifuscata (Xyridacceae )



LES PRINCIPALES ESPECES D
SANS

ADVENTICES RENCONTREES EN RIZICULTURE 
MAITRISE D’EAU
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NOM BOTANIQUE NOM LOCALV (1) (2)

CIPERACEAS ;
- Courtoisia cyperoides Nees Beandoha +
- Cyperus esculentus L. Karepoka +
- Cyperus iría L. -
- Cyperus latifolius L. Vendrana + ■ -
,- Cyperus rotundua Le +.
- Cyperus spp :

Mita
- Eleocharis plantaginea R.Bjj Harefo 4-
- Pimbristylis diphylla Vah^ * * .
- Fimbristylis miliacea Vahj * Taindalitra ■t ;
- Fuirena glomerata Vahj * - +
- Fuirena umbellata Rotib Vendranamalona + , +
- Lipocarpha argentea ¡ Beloha + ;
- Pycreus alleizettei Chejrm. Vendrakely ♦
- Pycreus mundtii Nee^ Voakomby
- Pycreus tremelus P..|. Vendrakely
- Scleria spp - •' Tsivakimpanoto +

«a m cCMEAE OU POACEAE
- Bra«h.íaria arreeta A. Camuö . Pikombalala
- CynQdon dactylon L. Rapandrotra +
- Digitarla horizontalis L. ; Marorantsana +
- Digitarla sanguinaiis Marorantsana +
- Digitarla humertil A.Clamus +
- Echinochloa colona L. Karangy +
- Echinochloa 3tagnina Retjz. Karangifotsy +
- Eleusine indica L. Tsipihipihina

Mahater^-TaMxrjiy

Vilona
Varinangatra

- Eragrostis cylindrilora Hodhst.
- Ischaemum rugosum Saiisb.
« Leersia hexandra Sw^rtz.
- Oryaa longistaminata A. Chev.
- Panicum walanse Mes):
- Sacciolepis delicatula Me:j:
- Schizachyriùra brevifoliümSvrartz
- Setaria pallide-fusca Sch. StapfafÜbb. Taindalitra

+



LES PRINCIPALES ESPECES D'ADVENTICES RENCONTREES EN RIZICULTURE

S,

SANS 1IAITRISE D* EAU

NOM BOTANIQUE NOM LOCAL (1) * (2)

DICOTYLEDONES

» t

- Aoschynomene spp. S Bemaivana
-  Agératum conyzoides L. Hanitrinimpataaka
- Galinsoga parviflora 1

| Cav . +

-  Hyptis spicigera Gaertn. ! Mampivena ■* ' +  •

- Indigofera hirsuta L. 1 Akondroakondra
- Ipomea spp. ! Tsimangadia
- Melochia corchbrifolia - L. | Tsindahorimena + '

- Rhamphicarpa longiflora Benth. Angamay

(1) En conditions plus ou moins plujviales ou à alternance d'assec ou 
d'inondation.

(2) Eli inondé (pointa bas).
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